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ment)  marquent  l'étendue  que  ces  provinces 
fluroient  pu  avoir  vers  l'Oueft  ,  aux  termes 
des  Chartres  accordées  par  les  Rois  d'An- 
gleterre, aux  premiers  propriétaires  de  cette 
nation.  Il  ne  refte  plus  ,  pour  avoir  une 
ntelligence  fatisfaifante  de  cette  Carte,  qu'à 
donner  une  defcription  géographique  &  hiT- 
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Floride,  le  Nouveau  Mexique,  la  Nouvelle 
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graphie moderne, 
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NOUVELLE  BRETAGNE. 

CE  paît  eft  borné  au  Nord ,  par  la  baie  &  le  dé- 
troit de  Hudlbn ,  qui  ic  fcparent  dci  terres  pu- 
lairei  aréiques  i  à  l'Orient  par  la  mer  du  Nord  ,  au 
Sud  par  le  Canada  &  le  gulfe  de  St.  Laurent ,  &  au 
Cbuchant  par  des  terres  Inconnuet.  Il  eft  entre  les 
<0  &  64  degrés  de  latitude  Teptcntrionale. 

n  a  reçu  dei  Angloi»  le  nom  de  Nouv/lU  Brtiagnt  : 
la  partis  qui  eft  ù  l'Orient  de  la  baie  de  Hudlbn  ,  a 
reçu  des  Efpagnoli  cJui  deLabraJtr;  Se  celui  des 
Efyniràaùx  ,  d'un'  peuple  fauvage  ».  qui  en  habite  1« 
Sud  -  Ed. 

L'air  y  cil  extrêmement  froid,  &>  le  terroir  fi  entre- 
coupé de  bois,  dfl  rivières  &  de  montagnes,  qu'il  eft  peu 
connu  :  mai»,  il  y  a  apparence  qu^l  n'cft  guère  peur 
plé,  &  que  Tes  habita  ns  ne  tirent  léor  fub/îftarice  qu^ 
des  peaux  de  caftor  &  d'orignac ,  qu'ils  vendent  aux 
Anglois,  qui  ont  dès  Forts  fur  la  baie  de  Hudrqn.  L«a 
Sauvages  reçoivent  en  écbange  de  leurs  pelleteries, 
des  armes,  des  munitions,  des  chaudières,  des  liqueurs 
fortes  ,  de  gros  draps ,  &  de  la  dincaillerie.  Oi\  ne 
connoit  que  les  côtes  de  ce  grand  païl.  Lar  Koùvelle 
Bretagne  confifte  proprement  en  cette  .étendue  de  païs,, 
féparé  en  deux  parties  par  la  baie  de  Hudfon  ;  l'une 
OrimtâUf  &  ï'wttc  Otdtltiitglft 

L'Occidentale  eft  la  principale,  &  comprend  Ntw 
Nêrth*-ty*lny  Km  Sftb-Walit  &  Ntw-Savtrnt. 

La  Compagnie  de  Hudfon  y  établit  un  commerce 
Ijour  la  pelleterie ,  fous  le  régne  dciCharles  II ,  Roi 

d'Angle- 


La  NcKvelU  Bretagnt.  f 

d'Angleterre  ,  l'an  1681  ,  qui  lui  eft  aujourd'hui  fort 
avantagcu.x.     Les  François  ont  eu  fur  la  nicnsc  baie» 
des  établiflemens  pour  l«  mcme  commerce ,  qui  leur 
a  été  aulH  fort  profitable.    Ceux-ci,  jaloux  &  mécon- 
tent du  volfmagt  det  Angloit,  s'y  font  oppofét  de  tout 
leur  pouvoir.     Ils  ont  été  alterniitivcmrnt  maîtres  de 
cette  haie.      La  dif^ute  a.  été  enfin  terminée  par  I) 
paix  d'Utrecht ,  on  fkveur  det  dcrntcrt ,  qui  y  ont  \H 
Faâofvirica ,  ou  Forts  dt  Churthil  au  N.  Ou. ,    de 
Hayu  au  S. ,    dT^r*  au  S. ,    de  la  N»»v    Savnn»  m 
S.  E. ,    i'yflbanit  au  S.  E. ,  de  Raptrt  au  S.  E.     0 
iilut  que  les  profit*  que  la  Compagnie  fait,  foient  bien, 
grands,  puifque  les  deux  natic  ns,  qui  s'en  font  fouveni 
dilpuîé  la  poilcfliun,  ne  fe  font  point  rebutées  du  froid 
extrême  qu'il  y  fait,  &  qui,  pendant  fept  ou  huit  mois, 
les  retient  comme  en  prifon  dans  leurs  maifons  t  la 
nège  y  tombant- ordinairement  de  dix,  ou  douze  pieds 
de  hauteur  ;  la  mer  s'y  glaçant  prefqu'à  la  même  épaif- 
(êur.     Ce  pais  ne  fournit  absolument  rien   pour  le» 
befoins  des  habitans  de  ces  riches  ,  mais  malheurcufee 
colonies. 

La  Bait  dt  Hudftn  eft  ce  grand  golfe  de  la  mer  du 
Nord,  entre  la  Nouvelle  Bretagne  &  les  Terres  Arc- 
tiques. On  dit  que  Fréif  iV  ..^»/<r^//</ >  Danois  ,  fut 
îe  premier  qui  la  découvrit ,  en  cherchant  un  paflage 
par  le  Nord-Oueft ,  pour  aller  aux  Indes  Orientales  : 
nuis  elle  porte  le  nom  de  Htnn  Hudftn ,  Anglois» 
qui  y  alla  en  1612.  dans  le  mèmedeilèio  que  le  Da- 
nois. Il  périt  dans  ce  voyage.  Depuis  1742.  on  a 
fait  divers  voyages  dans  cette  Aer^  poer-  ticher  de 
découvrir  ce  qu'Anfchild  &  Hudfon  ont  cherché 
inutilement.  Il  femble  néanmoins  qiie  lesTAngl^ia  ne 
défefpcrcnt  pas  d'y  réuffir. 
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NOUVELLE  BRETAGNE. 


CE  païi  td  home  au  Nord  «  par  ta  baie  &  le  dé- 
troit de  Hudlbn ,  qui  le  feparent  dei  terres  po> 
lairei  ardiques  i  à  l'Orient  par  la  mer  du  Nord  ,  au 
Sud  par  le  Canada  &  le  gulfe  de  St.  Laurent ,  &  au 
Cbuchant  par  dei  terres  Inconnue!.  Il  eft  entre  les 
(0  &  64  degré»  de  latitude  frptentrionale. 

n  a  reçu  dei  Angloi»  le  nom  de  Nouv/lU  Brtiagm  : 
la  partie  qui  eft  à  l'Orient  de  la  baie  de  Hudlbn  ,  a. 
reçu  dei  Efpagnoli  cJui  de  LabraJtr  i  Si  celui  des 
Efynidaùx  ,  d'un'  peuple  fauvage  ».  qui  en  habite  1« 
Sud  - Eft. 

L'air  y  cR  extrêmement  froid,  &>  le  terroir  fi  entre- 
coupé de  bqisf  dfl  rivières  &  de  montagnes,  qu'il  eft  peu 
connu  :  maji,  il  y  a  apparence  quil  n'cd  guère  pcur 
plé,  &  que  Tes  habitons  ne  tirent  lèor  fubfiflance  qu^ 
des  peaux  de  caftor  &  d'orignac ,  qtt'ils  vrndent  aux 
Anglois,  qui  ont  dès  Forts  fur  la  baie  de  Hudfqn.  Lw 
Sauvages  reçoivent  en  écbange  de  leurs  pelleteries, 
des  armes,  des  munitions,  des  chaudières,  des  liqueurs 
fortes  ,  de  gros  draps ,  &  de  la  dincaillerie.  Oi\  ne 
connoit  que  les  cfites  de  ce  grand  païl.'  Lar  Koitvelle 
Bretagne  confifte  proprement  en  cette  .^tendue  de  païs,, 
féparé  en  deux  parties  par  la  baie  de  Hudfon  }  l'une 
OritntâUt  &  l'autre  Otciémtêltt 

L'Occidentale  eft  la  principale,  &  comprend  Ntw 
Nirth^M^tHtty  Krtu  Sftb-Waltt  &  Ntw-Savirnt. 

La  Compagnie  de  Hudfon  y  établit  un  commerce 
||our  la  pelleterie }  fous  le  régne  doCbarles  II,  Roi 
'-'■  •     '■  d'Angle- 
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La  Nemitllt  Bretagne.  $ 

d'Angleterre  ,  l'an  1681  ,  qui  lui  eft  aujourd'hui  fort 
avantageux.  Le»  Franyoït  ont  eu  fur  la  même  baie» 
des  établiflêmeni  pour  le  mtme  commerce ,  qui  leur 
t  été  auffi  fort  profitable.  Ceux-ci,  jaloux  &  mécon- 
tcns  du  volfmaga  des  Anglois,  %'f  font  oppofés  de  tout 
leur  pouvoir.  Ils  ont  été  alterniitivcmrnt  maîtres  de 
ectte  haie.  La  dify>uta  a  été  enfin  terminée  par  1^ 
paix  d'Utrccht ,  en  fkveur  des  derniers  ,  qui  y  ont  le« 
Faâofvirict ,  ou  Fort»  d«  Ghwrthil  au  N.  Ou. ,  de 
Uayii  au  S. ,  dT«r*  au  S. ,  de  la  N»»v  Sûvtrn»  al 
S.  E. ,  à'Aibanit  au  s.  E. ,  de  Rtiptrt  au  8.  E.  U 
Olut  que  les  profit»  que  la  Compagnie  fait,  foient  bien, 
grand»,  puifque  le»  deux  natic  n»,  qui  s'en  font  fouvonl 
difpuîé  la  poflcffion,  ne  fe  font  point  rebutée»  du  froid 
extrême  qu'il  y  fait,  &  qui,  pendant  fept  ou  huit  mois, 
les  retient  comme  en  prifon  dans  leurs  maifons  (  la 
nège  y  tombant- ordinairement  de  dix,  ou  douze  pieds 
de  hauteur  ;  la  mer  s'y  glaçant  prefqu'à  la  même  épaif- 
(èur.  Ce  pai»  ne  fournit  absolument  rien  pour  le* 
befoin»  des  habitans  de  ces  riche» ,  mai»  miilheurcure* 
colonies. 

La  Bait  dt  Hudftn  eft  ce  grand  golfe  de  la  mer  du 
Nord,  entre  la  Nouvelle  Bretagne  &  le»  Terre»  Arc- 
tiques. On  dit  i\iM  Fridt  U  Ânjchild t  Danois,  fut 
le  premier  qui  la  découvrit ,  «n  cherchant  un  paflage 
par  le  Nord-Oueft ,  pour  aller  aux  Inde»  Orientales  : 
niais  elle  porte  le  nom  de  Htnn  Hudftn ,  Anglol», 
qui  y  alla  en  1612.  dan»  le  ménne-deflèio  que  le  Da- 
nois. Il  périt  dans  ce  voyage.  Depuis  1742.  on  a 
fait  divers  voyages  dans  cette  Atr<  poir  ticher  de 
découvrir  ce  qu'Anfchild  &  Hudfon  ont  cherché 
inutilement.  Il  femble  néanmoins  qve  k^Angl^ia  ne 
déferpcrcnt  pas  d'y  réuffir. 
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POSSESSIONS  ANGLOISES. 

CE  piïi  cil  une  grande  c6te ,  born^  au  Nord  par 
la  rivière  &  le  golfe  de  St.  Laurent ,  à  l'Eft  par 
la  mer  du  Nord,  au  Sud  par  la  prelqu'Ile  de  Floride, 
U  à  rOueft  par  la  Nouvelle  France  proprt  k  U 
Louifiane. 

Cette  côte  coniprend  ,  du  Noid-£(l  au  Sud<Oueft, 
les  provinces  fuivantei  : 

Nouvelle 
EcoiTe. 


Pc  n  fil- 
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Maryland. 
Virginie. 
Caroline. 
Géorgie. 
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GLOISES. 

irnée  au  Nord  par 
urent  »  à  l'Eft  par 
;fi)u']le  de  Floridtf 
ince  propre  le  U 

■Eft  au  Sud-Oueft, 


Nouvelle 
EcoflTe. 


La 


La  nouvelle    ECOSSE. 

La  Nouvalle  EcoflTe  eft  bornée  à  l'Oucft  6t  au  Nord 
par  la  rivière  St.  Laurent ,  à  l'Eft  par  le  golfe  de  Si. 
Laurent  h  la  mer  du  Nord  ,  au  Sud  par  la  même  mer 
U  au  S.Ou,  par  la  Nouv.  Angleterre.      Ile  eft  entre  le« 
43  Ac  49  degréi  de  latitude  feptentrionale  :  c'eft-à-dire, 
qu'elle  contient  toute  cette  étendue  de  terre,  com- 
prife  entre  la  Nouvelle  Angleterre,  la  rivière  il  It 
golfe  de  St.  Laurent  &  la  mer  du  Nord.     Ce»  borne» 
font  précifcment  le»  mémci ,  qui  font  marquéci  dan» 
laconceflion  que  Jaque»  I,  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
fit  en  faveur  du  Chevalier  Guillaume  Alexaiider,  kc. 
On  peut  la  voir  en  Latin  dan»  Pmrchat't  Pilgrimait  : 
•n  voici  l'extrait  en  Françoi»  pour  la  fatisfa^ion  de» 
'.urieux  : 

««  J  A  Q_U  ES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi,  icc. 
««  î  tou»  les  Ecdéûattique»  &  Laïque»  de  fe»  do- 
*•  maine»,  Salut. 

*'  Faifon»  favoir,que  nou»  avon»  toûjour»  été  foigneux 
«•  d'embraflfer  toutes  le»  occafion»  qui  fe  font  offertes, 
«•  à  l'honneur  &  à  l'avantage  de  notre  royaume  d'E- 
«•  cofTe  ,  &  que  nou»  penfon»  qu'il  n'y  a  point  d "ac- 
«•  quifition  plu»  aifée  &  plu»  innocente ,  que  celle» 
**  qu'on  peut  faire ,  en  conduifant  de  nouvelle»  coto« 
*<  nies  dan»  le»  paï»  éloignés  k  inculte»,  où  fe  trouvent 
*«  le»  chofc»  ncccflaire»  à  la  vie  ;  furtout  fi  ce»  terre» 
M  font,  ou  inhabitée»,  ou  occupée»  par  de»  infidcllc»^ 
*»  qu'il  eft  trè»  imporunt  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  d« 
*»  convertir  à  U  foi  Chrétienne,  5cc. 
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ti  NouveUe  Ecoffe, 

<<  A  ces  caufea ,  de  même  qu'ea  conréquence  des 
**  bons,  fidelles  &  agréables  fervices  que  nous  a  ren- 
**  dus  H  rendra  notre  amé  &  féal  Concilier,  le  Sieur 
**  Guillaume  Alexander,  Chevalier,  qui  eft  le  premier 
"  de  nos  fujeh  d'Ecoiiè     lequel  «ît  entrepris  de  con- 
**  duirff  à  fes  propres  fiaix,  cette  colonie  étrangère  \  Se 
**  ait  demandé  de  cultiver  \t$  terre»  ft  paTs  enfermés 
*»  dans  les  limites  ci-deflbus  défignées.    Nous» donc, 
"  par  un  effet  de  notre  Royale  attention  à  étendr«  In 
**  religion  Chrétienne  &  à  procurer  l'opulence,   la 
**  profpérité  $i  la  paix  des  fujets  naturels  de  notre  dit 
**  Royaume  d'Ecoflb  ....  de  l'avW  &  du  confen- 
••  terttent  ^t  hctrc  Coufm  &  ConTeiller  Jean,  Comte 
<«*  de  Ivf  arr,  &c. ,  &  des  autres  Seigneurs  commifTa^res 
**•  d«  notre  dit  Royitumc ,  Avjns  deoiné,  concédé^  k 
♦*  tranfporté ,  et  en  vertu  de  ce  préfent  Aâe  émané 
**  de  Nous,  Nous  donnons ,  concédons  &  tranfpôr^ 
**  tons  au  dit  Sieur  Guillaume  Alexander ,  â  fes  hé<- 
*(  ritiers,  ou  ayant  caufes  quelconques  par  droit  d'hé- 
■'  rltage,  toutes  k  chacune  des  terres  du  contihent  Se 
'**  les  îU'.}  fîtuées  &  gîfantes  en  Amérique ,  à -prendre 
**  du  cap ,  ou  promontoire ,  nomm'é  cap  de  Sable,  à 
**  quarante  trois  dvgrés,  ou  environ^  dé  h  K^e,  vers 
f*  Is  fepïcmrion ,  c'eft*  à-dire ,  depuis  le  dit  pronioh' 
**  toire  ver»  l<^  rivage  dé  la  «ir  •  qtai  eorlduit  à  l'Occi- 
<*  dent  jufqu'à  la  Baye  Sainte  Mkfie,  te  de>^li  avan- 
**  çant  au  ''  >   nnritn  en  ligite  droittr,  l'ièntrées  ou 
**  ethfi')ur  de  cette  grande  baye  tjm  baigne  ta 

**  côte  crit:  jivt  entre  les  pals  dès  Sodrtquois  &  des 
»•  Etchemi.rs,  jufqu'à  la  rivière  de  Ste.  Croîs.  &  à  là 
**  fonrce,  ouf  fv mitaine  la  plus  éloignée,  qui  de  l'Occi- 
**  dt-fit  vient  la  première  m&èf  fèi'tttae  ic  télH  de 
"  cette  rivière  :  d'où  par  utieK^é'dlroit's'innifghMife 
**  qi>'on  fuppofera  traverfer        terres ,  ou.  courir  vers 
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J^ouvelli  EcoJJf.  »3 

««  le  fcptentrîon.  jufqu'à  la  première  baye,  rivière,  ou 
««  fontaine  qui  fe  décharge  dans  le  grand  flcuvr  de 
««  Canada  :    &  de-là  continuant  vers  l'Orient ,  à  la 
««  mer,  le  long  des  côtes  du  dit  fleuve  de  Canada, 
«  jufqu'à  la  rivière ,  baye,  port,  ou  parage,  vulgaire- 
"  ment  connu  fous  le  nom  de  Gachcpe ,  ou  Gafpic  : 
««  &  enfuite  du  côté  du  Sud-Eft  ,  jufqu'aux  lies  ap- 
"  pclléts  Bacalaos,  ou  Cap  Breton,  lailïknt  à  la  droite 
M  les  dites  î!e».  Se  k  h  gauche  le  golfe  du  dit  grand 
"  fleuve  de  Canada,  ou  de  la  grande  baye.  Se  les  tenes 
«  de  New-found-land,  ou  Terre-Neuve,  avec  les  ilei 
'«  qui  leur  appartienhent  :    &  enfuite  paflant  au  fufdît 
<«  cap ,  ou  promontoire  de  Cap  Breton,  fitué  à  qoa- 
•«  rante  cinq  degrés  de  latitude,  ou  environ.  Se  depuis 
•*  »edit  promontoire  de  Cap  Breton,  tournant  au  Mi- 
«*  di  &  à  l'Occident ,  jufqu'au  cap  de  SaWe  ci-derus 
**  mentionné  »  oà  c«Biaicnce  U  mircke  qui  doit  être 
«  ei^mée  II  comprife  entre  les  dites  côtes  de  la  mer 
«  &  leurs  circonférences ,  depuis  U  mer  julquet  K 
«<  toutes  les  ierrea  du  coatincnt  »  avec  les  riviroes, 
««  baies ,  ♦wrens,  pacages,  îles,  pu  1m»,  fitué»  i  en- 
<*  viron  fix  lieues  de  quelqu'une  des  parties  Se  des 
»«  mêmes  côte»  &  4e  leurs  enceinte» ,  fcit  àl'Ocp- 
"  dent,  »u  Septentrion ,  ou  à  l'Orient  i  Se  depuis  la 
**  Sud-£ft  («infi  qo'eft  fitué  le  Cap  Breton)  Sei^h 
«  partie  méridioMle ,  où  eft  le  qip  de  Sable ,  toutn. 
«  les  mers  Se  iles  du  côté  du  Midi ,  à  quarante  lieuet 
•«  des  dites  côtes ,  y  comptcmnt  U  grande  île  com- 
*(  nunément  appellée  île  de  Sable,  ou  des  Sablons, 
<*  fituée  vers  Carban,  ou  Sud-Sud-Eft,  i  environ  trente 
"  lieues  du  dit  Gap  Breton ,  dans  la  mer ,  &  fom  lé 
<*  quarante  quatrième  àtpi  de  latitude,  ou  environ  : 
«  toutes  Idqtidlrs  fuMitea  tetiei  poiterMit  à  l'avenir 
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i^  Nouvelle  Ecoffi, 

*«  LefqucUcs  aulTi  le  furnominc  Sieur  Guillaume 
«'  Alcxandcr  divifcra  en  parties  &  portions,  ainfi  qu'il 
«*  jugera  à  propos,  &  leur  donnera  les  noms  que  bon 
**  lui  femblera.  Enfcmble  avec  toute»  les  mines  tant 
»«  Royales  d'or  &  d'argent,  qu'autres  mines  de  fer,  de 
«  plomb,  de  cuivre,  d'étain,  d'airain,  i:c. 

**  En  témoignage  de  quoi  Nous  avons  fait  apporer 
*«  notre  grand  fceau  à  cette  patente  émanée  de  Noua 
*^  en  préfence  de  nos  dits  Coufins  &  ConfciUers,  Jac> 
**  eues.  Marquis  de  Hamilton  ....  George,Comte 
«♦  de  Keith  *.,.,.,»».  Alexandre,  Comte  de  Dcifer- 
**  ling.  notre Ckanselier,  Thomas,  Comte  dÂ  Mel- 
«*  roi,  &c.  Secrétaire  de  noa  «mes  les  Cohfeillers  pri- 
«*  vés  ;  le  Sieur  Richatd  Kokburne ,  Garde  du  fceau 
**  privé  &  autre»,  «^^  t,tfu*. .  ■.     .         , .  ,  , 

«•  Donni  dans  notre  château  de  Windfor,  le  lo** 
**  jour  de  Septembre,  l'aa  du  Seigneur  i6ai,  de  nos 
*'  (égnei  1»  Si"*'  ^  *«  '9"*'  " 

Les  Auteun  &  le»  Géographes  François  modernes 
donnent  à  èet^  province  des  bornes  bien  plus  étroites  j 
ils  ne  laîflênt  «uX  Aiiglois  que  la  per.infule  d'Acadie, 
&  une  très  petite  partie  de  pais  au  No«d  de  la  baie  de 
Fundi  &  de  l'ifthme.  Voyez  ma  Carte  des  Pêffffitnt 
ÂHiMfti  ^  Franfùftt  i*  tAmirlqMt  BtptMtthnaUy  h 
«elles  de  />#/«>,  à^Amh  &  de  R^km*  •- 


•■'''•■  ■:  -  •    Nom. 

Cette  province  a  reçu  divers  npfnt  des  drvers  pro» 
priétaires  qu'elle  a  eus:  celui  A'Ataijt  lui  fut  domié 
par  les  François,  Jjt  celui  de  NfmStffi§.p»t  les  A"" 
^i«« ,.  J^]e:%;étp  eniVite  nommé»  ioÀ^emtMnt 
Acadie,  ou  Nouvelle  Ecoflè  j    voye»  I4  H«ntati ,  la 
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CmtfjjiM  que  Louis  XIII.  en  fit  fous  ce  nom  à  divers 
propriétaires,  &  Tartide  la»*  du  rraiti  d'Utncbt. 

Les  Anglois  n'ont  point  d'établiffement  en  Amérique 
qui  aît  été  plus  fujct  À  difpute  ,  &  qui  aît  changé  plus 
fouvent  de  maître  que  celui-ci.  Tantôt  il  a  été  aux 
François ,  H  tantôt  aux  Anglois.  Ces  derniers  s'en 
font  attribué  la  propriété  par  la  découverte  qu'en  fit 

Cabot  l'an  1497.  fo"s  >«  «"«B"»  *'«  "*""  ^"  '  ?T 
pourquoi  il  a  fait ,  dès  le  commencement  partie  de  la 
Virginie  ;  &  la  Compagnie  d'Occident ,  en  vertu  de 
la  chanre  qu'elle  obtint  de  Jaques  I,  donna  des  ordres 
précis  à  ceux  qu'elle  avoit  à  fon  fervicc,  d'empêcher 
qu'aucun  étranger  ne  s'y  établit  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fut. 

Cent  cinq  ans  fe  pafsèrent,  depuis  la  découverte  des 
Cabots ,  fans  qu'on  y  fit  aucun  établiflêment.    Les 
Anglois  tentèrent  d'y  en  faire  un  en  1601  :  n'y  ayant 
pas  réuffi ,  les  Prançoiirjugèrent  apparemment  que  la 
province  étoit  abandonnée  des  Anglois,  &  s'en  étant 
«mWré»  »  ">»  1*  comprirent  dans  la  Nouvelle  France, 
ou  Canada.    En  1604  ilsjettèrent  dans  la  peninfule 
les  fondemens  d'une  colonie  fous  la  conduite  de  Mr. 
Ji  MênU,  k  y  bâtirent  le  PtrtRtyâl,  aujourd'hui  ./i»- 
MptUi'RVÊlt,U  en  1613  il»  en  établirent  une  au^  i 
l'embouchure  de  la  rivière  PtHtêgut,  ou  Ptmt/ctttUtin 
te  régne  deHenri  IV,  leur  Roi.    A  peine  les  nouveaux 
eblôns  avoieftt  ett  le  tems  de  fe  fixer,  que  le  Chevalier 
S>«w/  >M  alors  Gouverneur  de  U  Virginie,  ayant 
aprls  des  Indiens,  qu'il  y  avoit  des  Mancs  dans  diiRrens 
endroits  delà  province,  s'y  tnmfpoitt  en  1618,  le  y 
ayant  trouvé  des  François,  qui  avotent  bâti  des  Fortsi 
ttiet  en  cbâffii,  ârdétniifit  leurs  habitations,   i  ri 

'        •  t'an 
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il  Nùuvelh  Eeâffi. 

L'an  1621  Jaques  I.  accorda  au  ChevalicrGuillaum* 
Alexanderdci  lettre»  d'odtroi.par  lerquflllet  il  lui  don- 
qa  toutes  tes  terres  de  cette  province  avec  Ici  îlei  de  Ton 
voifinage.  Ce  Chevalier  y  envoya  une  colonie  ,  it 
Charles  I.  créa  dans  la  fuite  pour  cette  province ,  un 
ordre  de  Baronets  qui  Tubrifte  encore.  Le  Chev. 
Alexander  leur  donn»  des  terres»  à  condition  de  les 
l^ypler  k  de  les  cultiver  dans  un  tems  limité  :  comme 
aucun  d'eux  n'a  rcui^ili  ces  claufes  importantes  de  leur 
cbartre  de  conceâiont  il  patuit  qu'ils  font  entièrement 
déchus  des  prétentions  qu'ils  auroient  pu  y  former. 

L'an  1623  Charles  I.  la  céda  aux  François  par  fon 
Traité  de  mariage  avec  Henriette  Marie  de  France. 

L'an  1627  les  Anglois  étant  en  guerre  avec  eux, 
la  leur  enlevèreiK.  ..v  .,.  ► 

L'an  i6jo  le  Chevalier  Alexandv  la  vendit  à  Claude 
4*  la  Tour,  Seigneur  François,  &  en  163a  les  Anglois 
la  cédèrent  aux  Frat^çoia  par  lo  Traité  de  St.  Germain 
«a  Laie  ■  '1,0 A  i«  ■ 

If 'an  1654  les  Angkûs  la  leur  reprirent,  &  Eti<nn« 
«le  la  Tour,  fils  &  héritier  de  Claude  de  la  Tour, 
ajwit  jmHivé  le  droit  qu'il  avoit  fiir  la  propriété  de  cf 
IMfis,  «n  vertu  de  l'adiât  qu'en  avoit  fait  fon  pèrt  i  ^ 
PraMâetir  Crowwct  Je  lui  adjugea»  &  p^nût  qM'Ù  ei| 
joiilt,  4 

L'an  16561c  «êKie  Etienne  de  la  Tour  vendit  la 
Nouvelle  Ecelfe  fm  Chevalier  Tbtii^i  TmfU  &  à  ^Cr, 
ÇmUbmm  Cr*mm  ^n  1662  ce  G^valier  prouva  k 
4f9i(  ««'il  a«ot(  fm  U  Nouvelle  EcqiTe,  it  en  obtint  da 
CharleiB.  k  wtiffmofh  »>^  te  Ow^eraeipeût 

En  1667  k  CbHralinr  Temple  eiit  pnire  de  r^»f 
cette  province  aux  François ,  en  vertu  du  Traité  que 
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ces  deux  n&tiont  conclurent  cette  année  ï  Bréda  :  te 
Air  les  preuves  qu'il  donna  du  droit  inconteftable  qu'il 
y  «voit  »  &  fur  la  demande  qu'il  fit ,  qu'une  certaine 
fomme  lui  fût  paiée»  en  dédommagement  decellet 
qu'il  «voit  débourfi(et,  tant  pour  Tachât  de  la  province, 
que  pour  y  avoir  biti  des  Forts ,  &c.  le  Gouverne- 
ment lui  accorda  &  promit  de  lui  payer  la  fomme  de 
£,  |6}00  fterl.  £n  1674  le  Chevalier  Temple  mou- 
rut» U  conftitua  Mr.  Jmh  t^*ifM%  fon  neveu,  héritier 
de  cette  province. 

£n  1690  les  Anglois  reprirent-  la  Nouvelle  Ecoflè 
Air  les  Fruiçois. 
En  1607  le  Roi  Guillaume  la  leur  rendit  par  le 

TimM  de  RlswJle.  •  -'  •;  •*• wt  ,^  -  ^ 

En  1710  lei  Anglois  It'ttohlittlriint' dé  iMuViiM't 
&,  en  1 7  la,  elle  leur  fut  cédée  par  le  Traité  d'Utrecht, 
&  ils  l'ont  confervée  Jusqu'aujourd'hui.  De  forte  que 
cette  piovince  eft  palBe  U  repaflie  plufieurs  fois  des 
mains  des  Françds  en  celles  des  Anglois ,  fuivant  les 
bornes  anurquére  dans  U  patente  qu'en  reçut  originai- 
rement le  Chevalier  Alexande^  ou  celles  qu'on  régla 
enfiiitei  s'étendant  Jufqu'à  là  rivière  PmhthU  ou  Pn- 
hli9rt\  it  comme  l'exprimé  Pertide  la.  du  Traité 
d'Utiecht,  etiftmtmtnt  è  fit  mciimtt  iimittt.  On 
peut  voir  ce  que  dit  le  Pin  Cbgrltvtix  dans  fon  Hijt. 
é»  k  Nmn.  FHm«t  tom.  1.  &  a.,  ht  tbt  CtMhill  tfth» 
PtmAi  with  rigêré  u  NtwiStitht  &c.  par  un  Ano- 
tiime,  publiée  pur  T.  Jefftiys  i  Londres. 

En  Ï730  Mr.  Jean  Netfdi^  la  vendit;  '&  en  baftf- 
portt  le  m\t  à  Mr.  Samuel  Waldà,  Gentilhomme  de 
1«  Kod^le  AM(|eterre,  qui  s*en  dit  prérentèmént.Tê 
l^itiiiM  imîiNWré.  Mail ,  comme,  le  Gouverne- 
ment y  •  trenf^orté  i  de  très  grinds  fràix,"  depuis  quel* 
*  B  quea 
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ques  années,  du  monde  pour  l'établir,  &  des  woiiptt 
pour  la  défendre,  il  follicitc  le  payement  des/;.  i6aoo, 
qui  étoient  dues  à  Mr.  le  Chevalier  Thoma.  Temple, 
ou  qu'il  plaife  à  Sa  Majeftc  de  lui  accorder  d'auues 
terres  en  Amérique,  en  dédommagement  de  celles  de 
cette  proTince,  et  qu'on  ne  doute  pas  qu'il  n'obtienne 
bien-tôt. 

En  174^ ,  quelques  mois  après  la  conctufion  de  la 
paix  à  Aix-la-Chapelle ,  le  Gouverneur  Général  du 
Canada  écrivit  une  lettre  en  forme  «u  Gouverneur  de 
la  Nouvelle  EcoOè ,  pour  lui  fignifier  les  prétentions 
que  la  France  formoit  fur  la  partie  feptentrionale  de 
cette  province.  Celui  de  la  Martinique  en  a  écrU  une 
autre,  au  Gouverneur  de  la  Barbadfl,  à  peu  près  de  U 
même  nature ,  au  fujet  de  l'île  de  Tahagê. 

L'air  de  la  Kourelle  Ecoflè  eft  froid ,  à  caufe  dea 
bois  &  des  montagne»  qu'il  y  a;    ovùs  il  eft  pur  & 
fain.    Lç  païs  produitdu  blé,  des  fruit»,  de»  légume», 
du  chanvre,  du  cuivra',  du  fer.    Le»  vigpe»  y  |)ortent 
des  rf  ifiçs  d'un  trè»  bon  goût.     Le  boi»,  PWP»  P®"' 
JaçonOruûion&lamiture  de»  vaifflèaux,  furpaiTe.en 
bonté  celui  que  nou»  avon»  en  Europe.    Lef  pâturage» 
y  font  excellens.     Le»  eaux  y  font  claire»  &  légpres, 
jclachaflê  &  la  pêche  fort  abondantes.    Les^aftoi» 
^  les  loutre»  y  font  en  trè»  grand  nombre.     Le», «ri- 
vière» y  font  profonde»,  &  abondent  en  iiiumohsA  en 
cfturgeon».     La  mer ,  fur  ces  côte» ,  abonde  auffi  en 
harangs ,  en  morues  le»  meiiîeures  dit  Monde ,  &  en 
baleine».    La  NouveUe  Ecoflc  eft  de  la  dernière  im- 

porunce  aux  AngloU:  elle.fcu  ^^^^^iS^F^^  ^ 
'  '  Géorgie 
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Ocorgle  au  Sud  ,  de  puiffantc  barrie're  aux  autres  co- 
lonie» qui  font  entre-deux ,  contre  les  attaques  des 
François. 

Le»  deux  principaux  peupler  «riginair'îs  de  ce  païs, 
étoient  les  S«i«rif«#ii  &  les  Ettbmiiu.  Ils  font  au- 
jourd'hui réduits  à  un  fi  petit  nombre ,  qu'ils  feroient 
Incapable»  d'inquiéter  \f*  Angloi»,  s'ils  n'y  étoient 
pouflèi  par  le»  François ,  quand  ce»  deux  nation»  font 
en  guerre  entre  elle». 

La  peninfuU  eft  joint  au  refte  de  la  Nouvelle  Ecolfe 
par  un  ifthmc  de  quatre  lieue»  de  large,  &  en  eft  fépa- 
rée  par  la  baie  de  Ffitli  à  l'Ou. ,  que  le»  Géographes 
François  appellent  la  baie  Françoife,  &  la  baie  vertt 

à  l'Efti  '    '■  »>'Sît>'*»'-  :    ••.    ■      •V-'* 

.    Le  Gouvernement  d'Angletèwe.piwfiti  dé  la  réforme 
taut  fe  fit  des  troupes  &  des  vaUTeaux  de  ce  royaume, 
à  la  conclufion  de  la  dernière  paix ,  pour  augmenter 
»a  oilonte  de  la  Nouvelle  Ecofle ,  &  pour  dun|w  jlu 
pain  à  tartt  de  gen»  congédié»;    ,  «  offrit  des  terre» 
iux  b«cier«,  aux  foldats ,  aux  matelots  k  aux  autre» 
qui  Voudroîent  y  i»aflèr  &  s'y  éuW,  fans  ét^e  obligés 
i  aucûiie  redevance  durant  l'efpice  de  dix  ans.    Le 
Gottverrtertient  promh  <de  plai ,  de  faire  Ici  fraix  du 
trtrifîKjrti  de  la  nourritwei  &  de  l'entretien  d^  nou- 
•veaUx  éblons,  durant  un  an,  apièi  leur  arrivée  &  flH'U 
Teur  feitMt  fourni  d«  arme»,  des  srovifmns,  des  «ftenr 
ciles,  des  outil»,  &c.    Ce  projet  in  formé  par  Milord 
HMài  fftmicir  Gomoiifiirt  4»  Bureau  de  Com- 
merce &  des  Plantation».    L^  Pârlçm^m  « ,  wco|rd^ 
iJus  de  qeitte  cens  mille  livres  fterUng  P9ur  l'agran- 
diflbnentde  «etteçQlome.    On  y  compte  S900  b^T 
bitan»^  (iMtrfJeeWwpe»  «l«»**%f.  ».Wiff«*!:  s/^q  4 
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Les  principales  rivières  font  celle»  de  St,  Jtan  ft 

de  5/*.  Cr#/jr. 

Les  lieux  lea  plut  remarquables  font  dans  la  penin* 
Aile  iel'jltêéiti  favoir 

^  AmêptlUt  wtxtfmt  Pêrt-Riyal  t  fur  la  baie  de 
Fundi.  H  n'y  peut  entrer  qu'un  vaiflêau  à  la  fois ,  & 
il  faut  qu'il  y  entre  la  poupe  la  première ,  &  avec  de» 
pi^autions  infinies  j  ce  qui  vient  de  la  force  des  cou- 
rans  &  de  la  marée .  ».  cela  près,  la  nature  n'a  prefque 
rien  épargné  pour  en  faire  un  des  plus  beaux  ports  du 

Monde. 

Au  Sud-Ouei!  eft  Te  C5f^  -  i'«W',  fort  connu  d«a 
tnartnicnk  .  > 

•  Htdifêtt ,  à  44  degrés  &  i  de  latitude  Teptentrio* 
hale,aa  8.  de  la  pMitnfisle,d|UM  la  bai*  de  Chibouâou, 
fur  1*  mer  du  Nord,  cft  aujourd'hui  la  capitale,  U  U 
i^fidence  du  Gouverneur  de  la  provinoe.  Cette  ville 
à  été  bâtie  depuis  peu  d'auiées,  fous  le  gouvernement 
de  Mr.  Comwallis,  &  porte  le  nom  du  Comte  d'Hali- 
fcx ,  le  grand  promoteur  de  U  colo«ie.i  CmcM»  cft 
unpofte,  auN.E.,  fin  1»  bide  «t  détroit  de  ce  nom, 
vis-à-vIs  de  Ille  du  Cap-Bceton,  que  le»  François  ont 
Mis  fur  les  Anglois.  Sur  lUfthme  ^néme  font  deux 
Fbrts,  l'un  auNoid,  fur  labaieVeite,  l'autre  au 
Sud,  for  la  baie  do  Fundi,  que  les  Fraoçob  ont  bâtisr 
peur  empêcher  les  Anglois  <!•  P*^  d«  la  prdqulle 
«lans  le  oontineRt. 

-  * -Les  tfs^ffwf'k  M  1m  ^MïcMWi,  fos«i  ftlon  les  Géo- 
paphcs,  le  aime  peuple  fous  dilMMns  nome.  Qiioi» 
qu'en  peth  nombre,  lea  François  **m  fostt  fofvis  udk- 
mëntpov  letaider  rètaUiilêiBCnt  im  nouveaux  colons» 
le  pew  les  harceler  ikns  celle.  PlufieUts  de  c^s  dor- 
ai^ ont  M  mis  i  mort,  ou  fcalpé»}  c'eft-à-dire,  i 
Ci  w  qui 
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fJowiUe  Ecêjft.  •• 

«i  on  a  arraché  la  peau  de  la  léte  avec  la  cheyelure , 
îaion  barbare  qui  fe  pratique  par  tous  le.  fauvage.  de 
ce  continent:  le.  autres,  effrayé,  de  «•/"2^; 
«•ont  ofé  .'étendre  pour  cultiver  le.  terre..  &  fe  trouvent 
Xe  renfermé,  dans  de  très  peUtes  borne.,  quoique 
dan.  un  paï.  d'une  pande  étendue.  ,   „,   j. 

La  baie  de.  Ch^U^s  eft  au  Sud  de  U  preJquIle  de 
oiîéfi.  :  elle  eft  nommé,  ainfi.  du  gm«»  chaud  q«  .1 
y  fioTdurant  l'Eté.    Elle  abonde  en  faumons.  en  mo- 

rue.  2c  en  marfouins.  •      i .. 

l^G.M.  eft  cette  peninfule.  ou  tenre  la  plu. 
feptentrionale  de  '•  Nouvelh  Ecoffe .  b.gnée  P^^ 
riv^ère&le  golfe  deSt.Laurent  U  ••t»*'»*»"^!'»^"^^ 
Dans  cette  contrée  font  les  hautes  monUgnes  de  Nrtr» 
Dtmtt  d'où  l'on  tire  de  bonnes  mAtures. 

Le  cap  des  R.f»n  eft  la  terre  la  plus  orientale  de 
cette  prefiiulle.  Au  Nord  de  l'île  de  B^^mur,  dl 
111e  Ptrtitt  fort  connue  des  Navigtteun  qui  root  m 
Canada:  fcpeiiteflè  ne  m*. pas  pcrmU  de  larepré- 
fenter  fur  cette  Carte.  . 

La  rivière  de  Bt.  7*-»  ««  une  Çande  &  belle  n- 
viè«.  qui  *  f.  iburce  à  peu  de  dift^e  de  1.  ns^ 
&l  Ûurent.  viâ-à-vU  de  Qs.éb«u    Le.  Fr,nço«  on* 

ti^uxFom.  run  à  ^««f-î-'cSl^ 
peu  au  4effu..  depuU  IeTr«té  ^'^'^f^^l 
ïar  le  moyen  defqueU  iU  font  maîtres  des  Indien,  de 

iVrivière  St  Jean.  &  d'un  paflàge  toujours  Ubtç  »• 
«U  fai^  «vivent  paflér  du  monde  &  de.  marchandifcs. 
deFnmce  àQtfébec.  &  de  Q«éb«:  en  France  ^ 
«Mte  rivière,  pour  éviter  de  paflêr  par  larivi«t,5(. 
Uurent ,  très  difficile  &  très  dangereufc ,  à  caufe  dç. 
««,«.,  dearochm  &  de, b«»cs de iable  qu d y  .. 
U  au'eUt  n'eft  navigable  9!»  depuia  le  mou  de  mx 
^  B  3  jufqu'au 
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fel  NowvtîU  ÀngUlérre. 

jufqu'âu  moii  d'Oâobre,  à  caufe  des  brouiiUrdi  & 
det  glikcei  )  au  lieu  qu«  celle  de  St.  Jean  i'cft  pendant 
tout  l'Hiver. 

La  baie ,  ou  le  golfe  de  St.  Laurtnt  eft  une  partie 
de  la  mer  du  Nord.  Ce  golfe  eft  renferme'  entre  l'île 
de  Terre-neuve ,  celle  du  Cap- Breton,  la  Nouvelle 
Ecoflë  Ae  le*  câtet  du  païi  dei  Efquimaux.  Il  reçoit 
fon  nom  de  la  rivière  St.  Laurent  dam  lequel  elle  Ai 
décharge. 
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Elle  a  la  Nouvelle  Ecofle  au  Nord-Eft ,  l'Océan  à 
l'Eft  &  au  Sud,  la  Nouvelle  York  au  Sud-Oucft ,  & 
le  Canada  au  Nord-Oueft ,  dont  elle  eft  fppar^e  par 
la  rivière  St.  Laurent. 

Elle  eft  entre  les  41  &  4$  degréa  de  latitude  lêp- 
tentrionale. 

Quoiqu'il  foit  indubitable ,  que  Sihafiitn  Cab$t  ait 
découvert  l'Amérique  Septentrionale*  foua  tei  aafpicet 
de  Henri  VII,  quatre  ou  cinq  an*  après  que  Chriftophf 
Colomb  eut  découvert  l'Amérique  méridionale,  6c  que 
Je  Chevalier  ff^alttr  Raltigh  &  d'autres  aient  été  dans 
la  Virginie  &  dans  te  paï»  i  il  ne  parc^  néanmoina 
rien  de  fatisfaifant  fur  fa  dééouverte,  ou  fur  fon  corn» 
taetttt  jùfqu'au  voyage  qu'7  fit  Bartbiïmi  GtfiuU 
Ytn  1602.  Il  y  fit* avec  les  Indiens  un  trafic  fort 
avantageux,  te  à  fon  retour  en  Angleterre,  il  dit  tant 
de  bien  du  païs  U  de  fes  habitans ,  qu'il  ei^gea  des 
Marclnnds ,  &  d'autres  perfonnes  de  dîftinâion  d'y 
former  un  établiflêment.    Ils  y  furent  «uierifib  par 
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ffew*lU  AngUitrrt.  •# 

«„e  chtrtre  de  jaques  î.  "  »6o6.     L.  Compagm. 
!;*  l'entreptit  fut  appcllée  la  Cmf.tn.,  d.  P/,--t*. 
Tu  nom  dT  la  villa  de  Plymouth  .  où  la  plupart  d.a 
leXs  faiToient  leur  d.-Hure.      H-J-'^,^^"  '.• 
Comp.gnie  étoit  affe.  contente  du  fucc*.  qu'elU  avo.t 
eu .  il  ^v.  un  fach.UK  -ciden*  .  qui  dérange,  fort 
fc.' affaire.      Un  Capiuin.  de  jaiff.au  qu'ell.  em- 
ployoit,  Impatient  de  .'enHchir  b.en-tôt.  att.r*  .7  I«- 
5^J"dan.  fon  bord  ,  de.  qu'il  lea  «.t.  il  leva  l'ancre,, 
fcle.  poru  à  Malaga.  où  il  le.  vendit  pour  ao  Ijvre. 
fterlingchacun.    Cette  perfidie  anima  tellement  Ieu« 

lond'/oir  aucune  communication  avec  eux  .  &  ré- 
folurent  de  venger  l'outrage  qu'il,  en  .votent  r^u  La 
«uerr.  qu'il  y  «ut  entre  eux  dan.  la  fuite.  &  leadiver. 
K!Z\1  U  contretem.  que  la  Compagnie  rencontr» 

jî«t  d^uuea  M«eh«KU  enueprirent  d'y  aller  négo- 

Î-^ .    i  r^rtain  nombre  d'Indépendan. .  conduij 

Mr  JI^m/m.  leur  Miniftre.  .'y  tranfportèrent,  & 

^T^«.l..jour..  «c  devint  une  Joriffante  colonie. 

El  oWnt  uie  chartre.  P«  I-«l-»>f  ^''V"  .  "t^,; 
voir  de  fe  choifir  tel  Gouverneur,  tel  Confe  .  ^  e  • 
it-U,  k  «nême  de  faire  telle,  loix  qu'il  ul  plaU 
^rLriu  qu'eUea  ne  fuflènt  p..  préjudiciable.  I 
Zli  TZt^L. .  &  contraire,  -ux  préro,;at.ve.  de 
uSu^onnt  Ce|éubliirem.ntau«>nf Mfencourig^ 
duV^i.  exciu  d'autre,  perfonne.  >  ft^vre  le. jnc* 
Z  première..  On  form.  de.  projet,  pour  y  f^c  de 
^uveaux  établiffemen. .  &  on  fe  tranfportt  dan.  ce 
ZZu  Monde.  %n  mçin.  4e  dix  an.,  il  .'y  uo«v« 
^  dp  4000  coloo..  U  ce  nombre,  en  mo.n.  de  ccjjt 
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•nt,  i>  «cm!  jufq».;;  c*!»!  lî'  ^-jaiUîs  &  au  de  U, 
malgré  lei  obflaclM  «m'ili  rcncoflCrcraat  |(  l«i  guerre* 
^'iU  ffurtnt  «vM  («•  IiHltwiM.  Cm  «kroicra  y  font  à 
ftéfêot  en  «i  i  •  t  nombre,  iju'on  icf  connoit  tout. 
iJ«  funt  «flc«  trautblei,  pourvu  <{u'on  en  ur«  bien  avec 
«tub  La  NouveUe  AngltMira  eft  aujourd'hui  la  plut 
puiflànte  Colonie  de  l' Amérique.  £a  rit^hcnèi  &  Ta 
puiflimce  (ont  portéet  â  un  point ,  qui  donne  de  U 
jalouTte  à  l'Eut  dont  elle  tire  Ton  origine. 

Les  Hiftoriena  raportent  un  trait  remarquahle  de 
l'équité  det  Puritaine  qui  vinrent  l'établir  en  Amérique. 
Ili  pouvoient  Te  prévaloir  de  leur  nombre  ii  de  leur 
chartre  t  pour  fe  choifir  le  lieu  le  plus  convenable,  fur 
lee  cAtei  où  ili  fe  fixèrent,  fans  avoir  égard  aux  droita 
«les  fauvagee,  à  qui  naturellement  le  p«ïa  apfMrtenoti  | 
maia  ils  aimèrent  miemc  acheter  d'eux  le  terrain  qui 
leur  étoit  néceilàirc ,  il  ne  regardèrent  la  chartre  que 
comme  une  pcrmiflion  de  leur  Prince  ,  qui  les  autori* 
ibit  à  traiter  avec  ces  fauvaget.  Il  t'en  fittt  bien  que 
les  Efpagnots  ayent  refpeâé  i  ce  point  te  droit  natu- 
rel :  au  lieu  d'acquérir  légitimement  à  un  prix  modiqut 
les  pais  qu'ils  occupent  dans  ce  continent,  ils  ont  em- 
ployé les  ar.nes ,  h  ont  commis  des  mtSkcKi  hor- 
r'  fea  pour  s'en  aOurer  la  poflrffion. 

L'air  y  e/  'r  u  Tain ,  5c  quoique  le  pali  foit  au  mi- 
lieu de  la  zone  tempérée  «  &  qu'il  dût  jouir  de  la 
même  température  d'air ,  que  le  Midi  de  la  Fi«nce, 
on  y  éprouve  le  contraire  :  le  froid  y  eft  vif  tt  conftant 
en  Hiver ,  &  la  chaleur  exceffive  en  £té.  La  Nou- 
velle An^eterre  eft  fertile  en  lin ,  en  chanvre  ,  en  blé 
4'Inde,  en  grains,  en  légumes ,  en  fruits.  Le  gibier 
abonde  dans  la  campagne ,  U  le  poilTon  dans  les  ri» 
Vi'Vçs  &  fur  la  côte.    La  p£chc  de  la  morue  k  de  f« 


""!'*MHa 


i  siilis  &  au  de  U, 
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baleine  fc  f»»t  <"'  «"•  ^^*  »  »"*  *''•"  **"*  '"'  '**'* 
de  Tefre*neuv«. 

Lei  principele»  marchand if«  qu'on  tire  du  /ill, 
font  Jet  fourrurci  ,  paitituliétement  le  callor  ,  ht  lea 
orignaux  ,  de»  mâture» .  U  de»  boi»  propre»  aux  ton- 
flruaioii»  de  marine,  meilleur»  que  ceux  deNorwége  j 
de»  farine»,  de»  bifcui»»,  de»  Icgame»  feo ,  diverfc» 
forte»  de  grain»  »  du  fel,  de»  viande»  falée»,  du  poiiTon, 
entre  autre» ,  an  la  morue  verte  U  féche ,  H  du  ma- 
quereau filé,  du  chanvre,  du  lin,  4c  U  poix,  du  gou- 

dion,  Ace. 

Tou»  le»  payemen»  fis  font  dan»  cette  province  ,  h» 
dan»  le»  autre»  colonie»  Angloife»,en  monnote  de  papier, 
que  l'on  nomme  Prtvimt-HHh  ou  BïUi  tfCrtdit. 

La  bonté  du  pat» ,  la  douceur  d«  gouvernement, 
l'obfc  vation  de  fc»  excellente»  teix  font  de»  chofet 
connue»  de  toute  l'Europe.  De  toute»  part»  ,  il  »'jr 
rend  de»  famille»  Proteftante».  Depui»  trd»  an»  Mr.  le 
Brigadier-Général  Waldo  a  envoyé  fur  fin  terre»  plu» 
de  mille  perfonne» ,  i  chacune  defquelles  il  a  donné 
iOO,  jufqu'à  200  arpens  de  terre  grati». 

Le  Gouvernement  de  la  Nouvelle  Angleterre  eft  Ré- 
publicain ,  quoique  le  Roi  y  ait  deux  Gouverneur!. 
Tout  le  pouvoir  eft  dan»  rAflêmblée  générale  de  la 
province ,  compofée  d'environ  cent  lepréfentatifc ,  où 
député»  dea  villes  &  de»  diftriai. 

On  ne  fouffre  dan»  ce  pais ,  ni  les  débauché»  ,  n! 
lea  vagabond»,  ni  le»  mandian».  On  y  a  un  foin  par- 
ticulier de  l'éducation  de»  enfani.  Chaque  endroit, 
où  il  r  a  cinquante  famille» ,  eft  obligé  d'avoir  une 
école  pour  leur  enfeigner  à  lire,  i  écrift,  i  chiirer,  êf 
la  Religion  ;  &  dan»  ceux,  où  il  y  a  cent  familles^, 
•n  enfcigne  la  Grammaire,  3cc.  :    de  foite  qu'il  n'eft 

point 
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point  d'enfant  de  9  à  10  an»,  dans  toute  la  province, 
qui  ne  fachc  lire,  écrire ,  Si  fon  Catcchifme.  je  rcn- 
iole  les  curieux  à  la  Defcription  qu'a  publiée  Mr.  Nuit 
des  PolTeflion!  AngToifes  en  Améri<)ue ,  en  2  vol.  8% 
ibus  le  titre  de  Britijh  Empiré  in  Amtrictty  &c. ,  &  au 
Summary  HiJiorUal  W  Pelitieal  ef  tbe  Britijh  Stttlt' 
mtnti  in  N$rib-Amtrica  par  fV.  Dtuglafy  M.  D. 

Cette  province  fe  divtfis  en  quatre  principales  Colo- 
nies »  trois  defqitelles  ont  leurs  Chartres  particulières, 
£c  leurs  différentes  formes  de  Gouvernemcot  :  elles 
vont  du  Sud  au  Nord.  &  font  celles  de 
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ComuSlicnt,  au  S.  Ou. 
UJU  de  Rhode  &  la  Providence,  au  S.  E. 
La  Boit  des  Majfacbufets,  au  N.  des  deux, 
Xa  Nouvelle  Han^Jbire^  ,»fx  N. 


Se9  piiiiçipales  rivières  font  collés  âéConHeiticut,  de 
Mtrrimakf  de  Sacpf  de  Pmtbfcoty  Sic. 

I.      CONWECTICI^T. 

.  .  » 

'^  La  Province  *  ou  Colonie  de  CvintSicut  reu't  fon 
fiom  de  la  rivière  de  Conneâicut ,  qui  la  traverfe  du 
Nord  au  Sud.  Elle  peut  mettre  30  mille  hommes  fou% 
^  alênes.    I^ty/htiWH  en  eft  la  pnf|ci|^e  ville. 

jîioii.  *•  L'Ile  de  Rhoi^ji  &  la  Provijdencb. 

La  Province,ou  Colonie, nommée  VIU  dtRbodf  ^i  If 
Pfffviitnuy  a  l'île  deRhode  d'environ  15  à  16  milles 
de  long,  &  de  4  ou  5  de  large.  On  l'appelle  le  Paradis 
4e  la  Nouvelle  Angleterre ,  à  cauft  de  fa  fertilité ,  &; 
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de  la  bonté  de  fon  air.  Elle  fait  un  grand  commerce 
aux  îles  Angloifes.  Niwp*rt  en  eft  U  principale  ville  ; 
die  a  un  bon  port,  défendu  par  une  fortereiTe,  bordée 
de  30  pièces  de  canon. 

3.    Massachusbts  -  Bay. 

La  Province  ,  ou  Colonie  de  MaJfachufiU-Baj^ 
comprend  le  H .  Ptymtutb ,  latirovince  AtMain,  H 
cette  étendue  de  terre,  qui  eft  entre  cette  dernière  pro- 
vince &  la  Nouvelle  EcolTe,  appellée  autrefois  la  pro, 
vincc  du  Ro:,o\x  du  D«c,  aujourd'hui  diflriil^  &  non 
province  de  Sagéiahitk.  MaJfachufiU  -  Bay  eft  U. 
plus  puiflante  &  la  plu»  ancienne  de  toute»  le»  Co- 
lonies. 

•  Boston  ,  à  TE. ,  à  42  degrés  &  I  de  latitude 
feptentrlonaie,  iît  îa  capitale  de  toute  la  Nouvelle  An- 
gleterre ,  &  1»  ville  la  plu»  grande  &  la  plus  commer- 
çante de  toute»  le»  Poflèffion»  Angloifes  en  Amérl«jue, 
L'entrée  en  eft  dificile,  &  défendue  par  deux  batterie» 
de  canon.    U  baie  de  Bofton  eft  capable  de  contenir 
tous  lés  vaUTeaux  d'Angleterre.     Les  mâts  des  vaif.- 
féaux ,  en  certain  tems  de  l'année ,  y  paroiflènt ,  de 
même  que  fur  la  Tamife,  romme  une  forêt.    Bofton 
a  environ  30  mille  habluns,  dont  la  moitié  eftNon- 
«onformifte.    Elle  a  deux  mille»  de  long,  &  en  quel- 
ques endroits  trois  quarts  de  mille  de  large.     les 
rues  font  larges  &  bien  pavées ,  &  les  maifons  bien 
bâties  i   les  unes  de  brique ,  les  autres  de  bois.    Le 
Gouverneur  de  la  province  y  fait  fa  réfideqce.  Brijl»/, 
au  S. ,   eft  très  confidérable  &  très  peuplée  :    après 
ïiofton .  c'eft  la  ville  la  plus  cdramerçantç  de  t»ute  la 
Nouvelle  Angleterre.  ' 

4.  New 
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La  Province,  ou  Colonie  dt  Nm  Han^fitir* ^  ftt 
entre  la  rivière  Ktiuithe  à  l'Efl,  &  la  Nouvelle  York 
à  rOueft.  Le  Roi  en  nomme  le  Gouverneur,  le 
Sous-Gouverneur  Se  les  autres  Officiers.  Ptrtsmtuth 
en  eft  la  principale  ville.  Ctwaty  ou  Cobaffir^  fur  la 
rivière  ConneéUcut ,  eft  un  Fort  bâti  par  les  François 
depub  le  Traité  d'Aix-laChapelle. 

Au  Nord  de  ia  province  &  fur  le  bord  du  fleuve  St. 
Laurent,  entre  la  rivière  Sorel  ic  Tile  d'OrUans ,  font 
plufieun  villages  bâtis  par  les  François  depuis  la  paix 
d'Utrecht.  A  l'embouchure  de  la  rivière  Sorel ,  fur 
le  lac  de  St.  Pierre,  eft  le  Fort  de  Ricbilitu. 

La  province  de  Maik  ,  dont  certains  Auteurs  font 
une  province  particulière ,  s'étend  au  N.  £. ,  jufqu'i 
la  rivière  Pénebfcot.  Comme  elle  eft  expofée  aux  at- 
taques des  François  8c  des  Indiens,  la  plupart  des  villes 
y  font  défendues  par  des  fortereffcs,  qu'on  a  (bin  d'en- 
tretenir en  bon  état.  Lçs  François  ont  des  mifiîonairet 
parmi  les  Indiens  des  rivières  Pénebfcot  &  KenAebeclc  ^ 
&  quoique  ces  Indiens  n'excèdent  pas  le  nombre  de 
300,  ils  font  de  tems  en  tcms  beaucoup  de  mal  aux 
colons  établis  à  l'Orient  de  cette  province. 

Cap  CoD  eft  ce  fameux  cap,  au  S.  £.  de  la  Nou- 
velle Anglcterrç. 


j  ï.. 


La   NOUVELLE    YORK. 

Cette  province  eft  entre  la  Nouvelle  Angleterre  i 
l'Eft,  la  mer  du  Nord  &  la  Nouvelle  Jerfey  au  Sud, 
U  Penfilvanie  &  le  lac  Ontario  à  l'Oueft,  &  le  même 
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|«  &  la  rivière  St.  Laurent  au  Nord  ;  entre  les  40*  & 
les  46  4  degrés  de  latitude  feptentrionale. 

On  l'appelloit  autrefois  N0uvilU  Sui^*,  V^rct^ucU» 
Suédois  s'f  établirent  fous  le  régne  de  la  Re.ne  Chnf- 
tà^  les  HoUandois.  ,ui  s'en  emparè«nt  enfu.te, 
kno Jnèrent le.  N.«t»/-.*  P-i'-^-'.     "f  »'*;^«"' 

yrit,  &  qui  traiu  avec  eux  en  160S.    Malgré  îa  p^ 

uJ^miffioVde  s'établir  fur  ««"«""^J"?^ 
U,  W.t  chiflUs.  En  1667  a.  "T*^  "TCi^ 
.«X  Anglols  par  la  plx  de  Bréd.  »-«»' j*,^ 
«erre,  V^  l'Angleterre,  urne  à  la  Frw^J^  ^ 
%2  Ztun  Généraux,  ^r^.'^^^J^ 
Nouvelle  York,  en  1673  i  ■»»  »»!  »»  "TS^r^ 
*ée  fuivaiite,  en  concluant  l.  pwx  aree  li  Orwde 

Bieugne.  ^ 

Elle  .ao<ymaie.deï«ig.  &un.c.nquaiitamede 

lai«.     Efle  reçut  te  nom  i'M  du  D«c  d'York, 
ÏSI  de  Cb.n?n ,  à  qui  ce  Prince  U  d«na  r«. 
i664     Le  Roi  y  envoie  un  Gouverneur. 
•    L'«iryeftfain&««npé«é.     If  .«^'^  ^  f?!^' 
en  froment.    Les  forêts  y  font  jileine»^  g»W«.   J^ 
koU  y  eft  fort  propre  pour  la  conftruau»  d«  vaif- 
féaux.      Le.  n«ibos  Indienne,  de  «^^««»- 
vrene  l'Hiver  de  peaux  de  quelques  bêta ,  &  1  *.tÉ 
de  quelque  pea^  légère .  ou  font  prefque  »»«;    Ce. 
paupte.  font  «WMiif  ceux  de  la  Nouvelle  Angletew, 
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fbrt  bafatlés,  Caùvages,  idolâtres,  Ac  trafiquent  avec  M 
Anglois  en  peaux  d'élans,  d'oun,  de  loutrrs  &  de  caf* 
tors.  Ils  aimisnt  l'eau  de  vie ,  &  toutes  les  boiilàni 
fortes.  Le  commerce  de  la  Nouvelle  York,  étant  fem»' 
blable  â  celui  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  Je  renvoie 
le  Leâeur  k  ceque  j'ai  déia  dit  de  celui  de  cette  pro* 
vinc«é 

'  La  rivière  ée  Hudfin  èft  la  plus  confidénble  de  lar 
Nouvelle  York. 

L'IU  LoHguty  au  S.  E. ,  a  près  de  150  milles'  d'O- 
rient en  Occident ,  U  eft  fort  fertile  en  grahu  &  ert 
fruits. 

.  *  NftW'YoRK,  capitale,  eft  dans  une  petite  tle.  « 
l'embouchure  de  la  rivière  Hudfon  :  autrefois  les  Hol-* 
landoia  la  nommèrent  Nêtnitlk  Atufitriam.  Le  Gou- 
verneur d&  la  province  y  réfide.  La  ville  eft  gouver- 
née par  un  Magiftrat  &  autres  Officiers,  comme  le  font 
kM  corporations  des  villes  d'Angleterre,  Cette  viUef 
eft  l|i  plus  agréable  dei  toute  rAmérique  Angloife.  L«t 
jmifopi  y  fq|it  de,  bri()ues  &  de  pierres ,  bâties  à  U 
Hollandoife. 

.  Alhany^  autrefois  i*r/  Orangt^  au  N. ,  fur  la  rivièrt 
Hudfon ,  eft  l'entrepôt  des  tiabitons  de  cette  colonie, 
pour  le  commerce  des.  pelleteries.  1)1  J  *  pr^*  <1< 
3P0  familles,. la  plupart  Hollandoifçs :"  c'eft  le  lieu 
ordinaire  des  conférences  qu'on  tient  avec  les  Stchems, 
ou  chefs  de4  Indieniji.    ,  ,      ,\    \     ,, 

•  Tobtë  fcftte'Itertdùé 'dé  pflsirNoWi  fum  leë 
lacs  Ohtàrid ,  St.  Sncfenient  &  Champlain  <  &  les  ri- 
vières Sorel  &  St.  L<wrent ,  eft  préféntehwnt  occupée 
pai'leïFraftçbis ,  dbirt  Ils  fe  font  mit  en  poflTeffion  d»' 
«ils  la  paix  d'Utrecht.     11$  y  ont  biti  eh  1:^45.  une 
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bonne  rorltreff..  à  U  pUce  ^^^/^^  f''^'''P'^'';JZ 
fur  les  Anglo...  qu'on  appelle  St.FrWr,'.  Au  Nord 
du  Uc  Ch,ml>!^m  iU  ont  le  Fort^a^Wi ,  &  au  Nord 
de  ce  dernier,  celui  de  Sénl,  fur  le  lac  de  St.  P.crre. 


La  nouvelle   JERSEY. 

Cette  province,  «u  S.  Ou.  de  laï^ouVellB  York,  eft 
de  moindre  étendue.  Elle  eft  entre  les  39  &  41  d'- 
ares it  demi  de  latitude  feptenttionale.  Elle  eft  bor- 
née «u  Sud  par  les  embouchures  de  la  rivière  DtUnuar, 

de  U  rivière  de  H^^»^  «*  P"  >'0^**"-    *^"f  *t  ^ 
iném«  température  &  de  même  r^jott,  gue  laNo«r 

^*  Elle  fut  découverte  pat  les  Suédois,  quî  s'y  établiren^i 
U  qui  U  nommèrent  la  N^wtlhSuiiè.  Les  Hollan- 
dois  à  qu»  ce  pàïs  convenoit,  à  caufe  du  voifmage  de 
1.  Nouvelle  HolUnde,  en  délogèrent  les  Suédois.  &  lé 
«onfervèrent  iufqu'à  ce  que  les  Anglois  en  achevèrent 
1»  conquête.  Cet  derniers  le  comprirent  dans  la  Nou- 
velle York,  dont  il  éioit  la  partie  méridionale.  On 
lui  donna  le  nom  de  JSTww*!.  Jtrfy,  lorfqu'on  le  dé- 
ucha  de  la  partie  feptenuionale.  Le  Roi  en  nomme 
le  Gouverneur,  i^ç,  .. 

On  divife  la  Nouvelle  Jerfey  en  OriinMi  &  en  Or- 
''tlitniêk.  L'Oïi«i.tale  eft  la  plus  peuplée  U  la  mieux 
cultivée.  Les  principales  ville»  qu'on  y  trouve  font 
£iifiétlh'tmn  fc  ^briwtbiry.  L'Occidentale,  n'eft 
ttM  fi  peupiée,  mais  eUe  eft  auffi  av*ntageuAm«nt 
lituée  pour  le  cpminerce.  que  l'Orientale. 

H  y  «doute  an»  qu'on  y  comptoit  fei*e  mille  habi- 
tan».  enwelefauel»  «roi»  mille  étoUnt  en  état  de  pwi- 
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dre  tes  armes  ,  pour  la  défenre  du  pàVi.  Il  n'y  «voit 
•lors  que  2bo  Indiens ,  en  tout.  On  y  emploie  dix 
ibis  plus  de  Nègres  qu'on  ne  faifoit  il  y  a  50  ans. 
Oit  peut  juger  de  raccroiflèment  de  fon  commerce, 
par  celui  de  Tes  habitans. 


<\ 


La  P  en  s  il  va  nie. 

La  Penfilvanie  a  la  Nouvelle  York  au  Nord-Eft,  là 
Nouvelle  Jerfey  â  l'£ft,  le  Maryland  au  Sud,  &  les  cinq 
nations  Indiennes  auN.  &  à  l'Ou.  ;  entre  les  38  &  43 
idegrf  s  de  latitude  ftj^itentrionale.  Le  climAt  U  le  tcrroLr 
Ibnt  à  peu  prés  de  même  que  dans  la  Nouvelle  Jer- 
fey.  Il  y  fait  fort  chaud  en  Kté,  &  fouvent  fort  froid 
en  Hiver.  Le  pàïs  produit  abondance  de  blé,  d'autres 
grains,  de  ftuiti,  dellgumes,  debâail,  de  gibier,  de 
poifliNU ,  &t.  Ha  r0ça  fon  nom  de  GuiUaitm  Ptiê^ 
de  la  feâe  des  "f  réplbleurs,  à  qui  la  propriété  &  le 
gouvernement  en  furdit  donnés  pai*  le  Roi  Charles  n. 
l'an  i68t ,  en  confidération  des  fervlces  du  fameux 
CKevâlier  Guillaume  Pen ,  fon  pèr».  Il  l'appelloit 
Vftuvtaux  Péïi-Btt  lorfque  les  Hollandois  en  étôiem 
cri  poflèffion.  Quand  Mr.  Pen  y  aniva,  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  la  cfaartre  de  conceffièn ,  que  lui  en  avoh 
doimée  le  Roi,  n  voulut  encore  l'acheter  des  Cheft,  ou 
Princes  Indieiu  mêmes  {  ce  qui  adieva  de  lui  donna- 
un  droit  iiKonteftaUe  fur  le  pals. 

La  Penfilvanie  eft  aujourd'hui  fort  peuplée.  H  cft 
remarquable  que  fes  habitans  n'<mt  été  en  guerre  avec 
aucuns  de  leun  voifins ,  Chrétiens ,  ou  Indiens ,  de- 
pub  que  G.  Pen  l'y  éublit.  Elle  contient  plus  de  150 
miHc  habitant;    Ils  y  jouïflènt  d«  grands  piivil^eé. 

Le 
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Le  Gouvernement  y  cft  fort  doux.  Les  Anglois  y 
font  en  plus  grand  nombre  que  les  autres  nations. 
Il  y  a  des  Palatins,  des  Suédois,  des  Hollandois,  des 
François  &  des  Nègres. 

La  religion  dominante  du  pais  eft  la  feue  des  Trem- 
bleurs  i  cependant  tout  Chrétien  -«roteftant,  de  quelque 
feéte  qu'il  foit,  y  a  la  même  liberté  de  confcience, 
qu'en  Angleterre.  Les  naturels  du  pais  y  font  fort 
traitables.  On  dit  qu'ils  croient  un  Dieu,  &  1  im- 
mortalité de  l'ame. 

Le  commerce  de  cette  province  confiée  en  che- 
vaux, en  douves,  en  bœuf,  en  poiflbn.  en  cochons, 
en  pelleteries,  en  grains,  qu'ils  échangent  dans  les 
iles  Antilles,  pour  du  Rum.  du  fucre.  des  molafles, 
dufel,  du  vin.  de  l'argent  i  &  en  Angleterre,  pour 
des  ^neubles  &  des  uftencilcs  de  maifon,  des  hardes. 
des  toiles,  des  outils,  des  armes,  &c. 
On  divife  la  Penfilvanie  en  Gx  comtés. 
Ses  principales  rivières  font  celles  de  Diïarvar  k  de 
Safyuabantugh.    L'OAis  y  a  fa  fource. 

•  Philadelphie  en  eft  la  capitale.  C'eft  une 
ville  des  mieux  fituées,  &  des  mieux  percées  du  Monde. 
Les  rues  y  font  larges  &  droite,.  Les  «"aTons  Xjb^t 
propres  &  bien  bâties  :  ou  y  en  compte  dcja  plus  d. 
aooo.  Si  on  continue  d'y  bâtir,  comme  on  I  a  ia.t, 
fuivant  le  plan  de  Mr.Pen,  fon  fondateur,  ce  fera,  une 
des  plus  belles  ville»  du  Monde.^ 

Le,  Iro,uoU.  les  plus  va"'",  des  pejiples  fauvagc*, 
habitent  le  païs,  qui  eft  entre  la  N- Yoric,  la  PenlUv^ 
nie  les  lacs  d'Erié  &  d'Ontario,  &  la  rivière  St.  Lau- 
r  nt.  n  font  belliqueux,  mai.  cruels,  jufqu'â  fucer  le 
fang  de  leun  ennemis.  Ils  font  divifés  en  cinq  nations, 
6  Q  qui 
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qui  font  kiAfekewàttoa  JgniiitltiOiuUatf  IttOfwida- 
gas^  les  CêfKgâit  le*  Stnmàai^  auxquelles  les  Ttifcûrtrat 
ont  été  joints*  k  qui  font  la  fuiéme  nation.    Chacune 
d'elles  fait  une  république  à  part,  k  a  fon  grand  vil- 
lage ,  ou  cabane ,  à  la  diftance  de  lo  à  30  lieues^ 
Celles  qu'ils  ont  conquifes  leur  paient  un  tribut,  que 
deux  de  leurs  anciens  vont  recevoir  tous  les  ans.     Le 
nombre  de  ces  Indiens  peut  monter  à  fcize  mille,  mai» 
en  déduifant  les  vieillards ,  les  femmes  k  lea  cnfans  ,  il 
n'en  refte  pas  plus  de  1500  en  état  de  fe  battre.    Leur 
langage  eft  à  peu  près  le  même.    I<eur  gouvernement 
reflêmble  ï  celui  des  SuifTes.     Us  ont  en  horreur  le 
dcfpotifme.    Us  font  fujets  k  alliés  des  Anglois  depuis 
le  Traité  d'Albanj  en  1664,  par  kqufel  ils  reconnurent 
qu'eux  k  leurs  terres  étoient  foumis  au  Rot  de  la 
Grande  Bretagne.    Ce  Traité  fut  confirmé  par  deux 
autres  en  1684,  k  1687  ;   k  enfin  par  un  troifiéme, 
en  1701,  où  ils  firent  à  Sa  Majefté,  la  vente  de  tous 
leurs  pais  tant  héréditaires,  que  conquis  :  ce  dernier 
fut  renouvelle  en  1726,   k  confirmé   i  Lancafter, 
dans  la  Penfilvanie,  en  1744.    Cei  Traités  excluem 
Jes  François  de  tout:  prétention  fur  les  païs  aux  en- 
virons des  cinq  grands  lacs,  fur  celui  qu'arrofe  là 
rivière  Ohio,  k  fur  d'autres  d'une  grande  étendue,  dont 
je  ferai  mention  dans  la  fuite. 

Par  le  commerce  des  pelleteries  que  les  Iroquoir,  ou 
5  nations  ont  avec  les  AngIois,il8  ont  des  armes,des  mu« 
nitions&tout  ce  qui  leur  dincceflaire  à  meilleur  marché 
qu'ils  ne  l'auroient  des  François  :  ils  ne  confidèrent  ces 
deux  nations  que  par  rapon  au  befoin  qu'ils  ont  de 
leurs  marchandifes,  quoiqu'elles  leur  coûtent  bon }  car 
ils  les  payent  quatre  fois  plus  qu'elles  ne  valent.  Ley 
François  en  ont  ^ga4  uQ«gnnde£4fU|^,^|M^^ilçnt 
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pour  eagner  Us  autres .  de  leur  rcprcfenlcr  le»  Angloi» 
comme  le»  ennemi,  du  genre  humain.     Le.  fauvage» 
étoicnt  extrêmement  fobres  avant  qu'Us  connuûênt  tes 
Chrétien».    Depuis  qu'on  leur  a  fourni  de  l'eau-de- 
vie  qu'ils  avalent  avec  délice  ,  il»  commettent  les  plus 
grands  défordrcs,  &  font  pire,  que  le.  brute»  quand  J  s 
en  ont  bû.     Ils  font  fort  ignoran.  fur  la  religion.     Ils 
ne  favent  ce  qu'ils  croient.     Il»  invoquent  quelquefois 
deux  fortes  de  divinité».     Us  croient  l'ame  immor- 
telle.    Quelque»  un»  d'entre  eux,  moin»  ftupide»  que 
le»  autre»,  leur  fervent  de  prêtre»  &  de  médecin».     Il» 
ont  étendu  leur»  territoire»  jufqu'à  la  rivière  de»  Illi- 
nois, depui»  l'an  1671,  qu'U»  fubjoguèrent  le»  ancien» 
Ch00uaMns,\t%  propriétaire»  nature!»  du  pri.  ti  de  la 
rivière  Ohio,  &  »tec  lefquel»  il»  ont  été  incorporé». 
Il»  prétendent  qu'il  leur  appartient  p«r  droit  de  con- 
quête, aufli  bien  qu'une  gra.'.-e  partie  du  Mifflffipi. 
Nii$  l'tvnt  pêji  it  ntrtfant ,  difimt-il» ,  tf  •/  #/f 

Entre  le»  lac»  Erié  &  Ontario  eft  I»  rivière  de  St. 
Laurent,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  la  fameufe  ca- 
tarafte,  ou  faut  de  Niagara  j  c'eft  le  grand  paflkge  dit 
MiSfiipi  au  Canada,  &  ctluide»  nation»  qui  habitent 
les  environ»  de»  lac»,  pour  aller  aux  colonie»  Angloife». 


ht.    M  A  R  y  LA  N  P, 

Cette  province  a  la  P«nfilvanle  au  Nord  &  à  l'Eft, 
ic  It  Vli^inte  an  Sud,  &c;,  entre  le»  37!  &  40 
degré»  de  latitude  fcptentrionale.  Elle  èft  bornétf 
par  la  tlvièfe  Pattwmacà  i  l*Oueft ,  «te.  Elle  reçut 
fon  nom  ^MÊfit-,    époufe  de  Ch«lr»e»  ly  Rioi 
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ù'Angieterrr.  Ce  Prince  détacha  le  Mtryland  ée  U 
Virginie,  pour  le  donner  i  Cteil  Célvtrt ,  I<ord  de 
Btltlmrt ,  r«n  1631.  C'eft  un  de»  beaux  fief»  de  la 
Couronne  ,  tt  k  propriétaire  /  «  um  autorité  f«t 
étendue. 

L'air  ic  le  terroir  du  Maryland  ont  lei  mémei  qua« 
litéi  que  ceux  de  ta  Virginie,  dont  cette  province  ratfoit 
ci-devant  partie.  Sa  principale  richcflê  eft  le  trafic  du 
tabac.  On  y  trouve  en  abondance  tout  ce  qui  eft  nc- 
ceflaire  à  la  vie.  La  boiflbn  ordinaire  de»  habitant 
eft  le  cidre ,  qui  y  eft  fort  U)n. 

On  y  jouît  de  grands  privilcgei.  Le  Gouverne- 
ment y  fut  établi  fur  le  raodcUe  de  celui  d'Angleterre. 
Le  propriétaire  en  peut  proroger  ,  ou  diflbudre  l'Af- 
fcmblét  quand  il  lui  plait,  &  nul  aAe  n'a  de  force» 
que  lorfque  le  proprictaire,  ou  fon  député  l'a  ratifié. 

Il  y  a  40  ans  qu'on  comptott  16  mille  habicans  An- 
gloi3  dani  le  Maryland.  On  y  en  compte  à  cette 
heure  plus  de  40  mille.  Le  commerce  y  a  fi  fort 
augmenté,  à  proportion  de  fcs  habitant ,  que  le  Lord 
Baltimore  en  tire  un  revenu  très  confidérablc. 

Les  Indiens  de  cette  province  demeurent  fur  la  cdte 
orientale  ,  où  ils  ont  deux ,  ou  trois  villages.  Leur 
nombre  eft  fort  petit.  Il  n'eft  pas  tant  diminué  par 
les  guencs,  qu'ils  ont  eues  avec  les  Anglois,  que  par 
celles  qu'ils  ont  perpétuellement  entre  eux.  Ils  font 
trompeurs,  ic  extrêmement  fainéant.  Ils  font  partagés 
en  tribus,  qui  ont  chacune  un  roi  particulier.  La  ri- 
vière Obi»  a  fa  fource  dam  ce  paît ,  U  coulaut  au  S. 
Ou.  ,  va  fe  perdre  dant  le  Miffiffipi. 

On  divife  la  province  en  onze  comtés  i  fix  font 
à  rOu.  &  cijiq  à  r£.  de  la  baie  d«  ChtMaftti ,  od 
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il  y  a  plufieun  villes  :  les  principales  font  Su.  Aigrit 
au  S. ,  «c  AiiMftiii  au  N. .  autrefois  AméitHn ,  ftir 
la  baie. 


La     VIRGINIE. 


jr-)  ai". 


La  VifgînU  a  le  Maryland  au  Nord-Eft»  dont  elle 
eft  féparte  par  la  rivière  Patowmack  \  la  mer  du  Nord 
à  l'Eft ,  la  Caroline  au  Sud ,  «»  à  l'Oueft  ces  vtftea 
peïs,  qui  s'étendent  juiqu'à  la  mer  du  Sud,  comme  le 
montre  la  ligne  de  ma  Cm  m,  fuivant  la  chartre  d« 
Jaques  I.  Elle  eft  fuuée  entre  les  36  *  6c  40  degré» 
de  latitude  feptentrionele. 

Les  Hivers  y  font  quelquefois  aflè»  rudes  j  quoique 
d'ordinaire  lefioid  n'y  dure  paalong-tems.  L'Eté  on 
y  éprouve  à  peu  près  les  mêmes  chaleurs  que  dans  les 
parties  méridiorules  de  l'Efpagne. 

La  terre  eft  fort  fertile  en  maïs ,  en  toute  forte 
de  fruité,  le  en  quelques  racines,  dont  les  Amériquains 
font  du  i«in.  On  y  trouve  des  vignes  fauvaget, 
qui  portent  de  bons  raifin^.  Il  y  croit  beaucoup  de 
ubac,  qui  eft  très  eftimé  :  c'eft  principalement  à  la 
culture  de  cette  plante,  que  les  habiians  s'appliquent. 
Il  y  a  une  infinité  de  loutres  tu  d'au'res  animaux,  dont 
les  peaux  font  fort  eftimées  \  des  lions,  des  ours,  des 
cerf»,  des  lapins ,  grand  nombre  de  coqs  d'Inde  ,  de 
perdrix,  5c  d'autres  oifcaux. 

Le  pais  fut,  dit-on,  découvert  par  Sébaftien  Cabot, 
en  1497,  fous  le  régne  de  Henri  VII,  Roid'Anglc- 
terire.  Le  Chevalier  Wêlur  RêUigh  a  eu  pour  certain 
l'honneur  de  découvrir  cette  province  l'an  1584,  & 
d'y  former  le  premier  établilTement.    U  lui  donna  le 
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nom  Aê  Virginu%  en  l'honneur  ai  la  Rctn«  £lixabcttl« 
(|ui  na  1«  uuna  pouit.  La  Virginia  «'étcadoit  autrcfui* 
depuit  la  Fiof  idc,  jufqu'à  la  Nouvelle  Ecoflc,  U  com- 
prenoit  la  Nouvelle  Angleterre,  la  Nouvelle  York,  la 
Nouvelle  Jcrfey  ,  la  PenAlvanie  ,  le  MaryUnd  ,  U  la 
Caroline.  Lei  guerrcjp  &  Ici  mtfiàctt%  annbuci  au 
mauvait  gouvcrnefflent  dei  propriétairct,  ont  extrême- 
ntent  rcurde  las  praire*  de  la  colonie  :  inaii  depuii 
1679  elle  a'oA  iotti&m  «le  plue  en  plui.  > 

Les  originairn  du  paii  font  en  petit  fioitilire  :  leor 
patcflè  en  cft  la  canfe.  lîa  négligent  une  terre  qui 
Teur  produiroil  abondamment  toutet  choie*,  ills  vou- 
lôient  la  cultirer.  Hi  t'habillent  de  peaux  de  bétas 
fauvagci.  Ils  Te  peignent  le  corpt  pour  paroltre  plui 
beaux.  L'Eté  il*  vont  nuda ,  éc  ne  couvrent  que  lei 
Itartica %'  <|te  la  pudeur  ne  permet  pM  de  nommer. 
L'inMélité  d«w  la  mariage,  eA  parmi  eux  un  crime 
Impardonnable  :  âc  quoique  le  divorce  leur  ibit  permit. 
Us  en  vicnoent  nrcment  â  cette  Mparatî^M.  Les 
bommea  ne  a'oocupent  qu'à  la  diaflè»  à  la  pAcbe, 
à  la  guerre  h  aucrce  excrcicei  («•nblayea,  pendant 
que  les  femmes  font  le  ifénage  des  champs  k  de  la 
maifon.  Leur  plus  grand  trafic  eft  des  peaux  des 
bétes  qu'ils  ont  tuées.  Lcun  armes  font  l'arc ,  la 
iléche  &  la  maflue.  Leur  religion  eft  d'adorer  tout  ce 
qu'ils  craignent,  comme  le  feu,  l'eau,  le  tonnerre,  les 
canons«  les  chevaux,  U  principalement  le  Diable.  Ils 
en  ont  dans  leurs  temples  des  images  effroyables ,  U 
Jui  oflvent  du  fimg  k  de  la  graillé  des  bites  Tauvages. 
Le  Soleil,  la  I^une  U  les  étoUes  paflent  chez  eui;  pour 
4ka  demi-dieux..  lU  ont  qticique  légère  connoi|bnce 
d'un  Dieu  fouversip,  qui  a  créé  le  Monde  &  |c«,  ^re^ 
4ieux  \  &  ooicnt  riiniQort«lii<£  Ue  l'june.  ^^ 


là  RciiM  Eiiubcth. 
I  l'étcadoit  autrcfui* 
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Vifiinit,  If 

La  yrineipale  richefle  du  pw  eft  le  tabac ,  dont  la 
colonie  envoie  trois  le«  ans  en  Angleterre,  près  de  cent 
mille  groflès  barriques.    Ce  feul  article  emploie  entre 
trois  à  quatre  crtu  vaiflcaux  ,  k  plut  de  quatre  mille 
matelots.     Plus  de  60  mille  barriques  font  exportées 
chex  l'étranger ,  lefquelles  à  /;.  5.  U  barrique  ,  pro- 
duifent  £.  300000  fterl. ,  fans  compter  les  droits  U 
le  fret  que  ce  commerce  procure.     On  cAime  qu'il 
n'y  a  paa  moins  de  500  mille  habitans  dam  la  Virgi- 
nie, en  comptant  les  Nègres  qu'on  y  emploie.    L'An- 
gletwre  y  envoie  la  plupart  des  chofes  néccflaircs  à  la 
vie  i    comme  des  toiles  ,  des  foies  ,  des  marthandifea 
des  Indrs,  du  vin,  des  étoffes  de  toutes  le»  iurtcs,  de« 
rhapcaux  t  àt»  fouliers ,  des  bas  ,  d«  flanelles ,  dca 
doux»  des  haches ,  des  couteaux  i  en  un  mot ,  l'An- 
gleterre lui  fournit  une  in/iniié  de  chofcs  de  fon  propf« 
cru ,  &  de  fea  propres  fabriques  ,  montant  à  près  d'ui» 
million  de  iivies  fterling.    Il  n'y  a  perfoone  qui  nt 
conçoive  que  les  colonies  Angloifes  occafionnent  un 
grand  commerce,  h  qu'elles  procurent  un  grand  avan- 
tage à  l'Angleterre.     Il  eft  de  l'intérêt  de  cette  natioo 
d'en  encourager  l'accroiflèment,  Airtout  en  colons  étran- 
gen,  tirés  des  païa  Protelhns  j   étant  vifible ,  que  It 
befoin  des  denrées  augmente  ,  à  mefure  que  le  peuph 
multiplie. 

On  divifc  la  Virginie  en  25  comtés. 
.   La  baie  de  CbHifiif^  en  baigne  le  S.  E. 

]Les  principales  rivières  font  celles  de  Patmmêtk  tu 
N. ,  de  JêiMS  au  S. ,  &  du  Bih  i  l'Ou. 
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*  Jam£s-town,  au  S.  y  fur  la  rivière  James,  ca- 
pitale de  la  Virginie ,  &  fFilHarnsbourg ,  à  quelques 
milles  de  James-town  ,  en  font  les  lieux-  les  plus  re- 
marquables. Les  villes  de  cette  province  font  peu 
peuplées ,  parce  que  les  principaux  du  paï9  fe  tiennent 
à  leurs  plantations. 


La     CAROL  I  N  E, 

La  Caroline  eft  «fntre  la  Virglhffe  '^uWor'î!*;  ife  la 
Géorgie  au  Sud,  dont  elle  eft  féparée  par  la  rivière  Sa» 
vannah  ;  &  entre  la  mer  du  Nord  à  TEft,  &'  la  rivière 
Miffiffipi  à  rOueft.'  La  chartrc  de  Chartes  II.  en  fait 
étendre  les  bornes  jufqu'à  la  mei  du  Sud.  Elle  eft, 
fuivant  la  chartre,  entre  les  29  &  36  i  degrés  de  lati- 
tude fcptentrionalé.  On  la  divifc  eti'Carolini  fepten- 
irhnaU  &  en  CaroiOu  mfridiimile.      *^^-    '  "^"  :•";'- 


L'air  y  eft  pur  &  fain ,  mais  plus  chaud'  qu'en  la 
Virginie.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  fruits,  en,  grains, 
en  légumes,  en  bois ,  &  en  ris.  On  e«î  tire  prçfque 
toute  forte  de  provifions  ,  dont  on  fournit  les  Antilles 
Àngidifes.  Les  vignes  y  réuffiffent  fort  bien.  Les 
mûriers  y  abondent,  qui  nourriftent  des  vers  à  foie. 
Les  mirtes  à  chandelle ,  ou  arbres  ciriers  %  font  en  plu» 
grand  nombre  h  viennent  mieux  dans  cette  province 
que  dans  les  autres  poiTcftions  ^ngloifes.,  Us  croiflènt 
dans  les  îles ,  ou  fur  quelque  banc  proche  de  la  mer, 
&  produifent  des  baies  qu'on  trûuvè  en  gfàpcs  comme 
des  raifins  :  les  hablrans  les  bouillent,  &  en  tirétit  une 
huile  qui  durcit  en  fe  réfroidiftant,  &  dont  ils  font  des 
chandelles.  Voyez  Yhifloirt  naturelle  de  la  CaroUne^  en 
•'^*,- .  z  vol. 
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a  vol.  fol.  par  Catohy.  11  y  a  quantité  de  bêtes  fauves 
&  de  gibier.  Il  y  a  peu  de  pais  auiS  commode  que 
celui-ci  pour  le  commerce  &  la  navigation,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  rivières  navigables  qui  l'arrofcnt.  Les 
infeâes  y  font  fort  incommodes.  Les  bois  font  remplis 
de  ferpens  ;  toutefois  ils  n'ont  pas  de  venin  :  il  n'y  à 
de  venimeux,  que  les  ferpens  i  grelot».  Les  rivières 
du  Sud  font  fort  poiflbnneufes,  mais  elles  ont  des  goulus 
de  mer,  5c  d'autres  gros  poilTonS}  c<^f|i^pe  dç^i  Crocodiles, 
qui  font  fort  dangereux-  r,  ,  r   .^  t 

Cette  province  faifoit  autrefois  partie  de  la  Florid  ; 
ce  qui  la  fait  appeller  par  quelques  Géographes  la  Fltriêi 
Angltif*.  Les  Efpagnols  s'y  établirent  les  premiers.  Lés 
François  croyant  cette  terre  abandonnée,  s'y  établirent 
fous  Charles  IX,  Rot  de  France,  du  nom  duquel  die  a 
porté  depuis  He  nom  J^CartHm..  <Les  Efpagnols  en 
chafsèrent  les  François ,  qu'ils  traitèrent  auellement. 
Ces  dernien  en  chafsèrent  à  leur  tour  lès  Efpagnob, 
qu'il»  traitèrent  de  la  même  manière  qu'ils  en  avoient  été 
traités.    L'aii  lôas,  ^es  Anglois  fiigitift  de  la  Virginie 
&  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  pour  fe  garantir  des 
maflàcres  des  Indiens,  s'établirent  fur  cettp  câte.   Leur 
nombre  s'y  accrut  &'  ce  peuple  y  profpéi^a.     Près  de 
cent  ans  fe  pafsèrent  fans  que  les  François,  ni  Içs 
Efpagnols  y  revinOènt.     Tel  étoit  l'eut  des  chofe^, 
lorfque  Charles  II,  Roi  d'Angleterre,  donna  cette  tene, 
en  1663,  en  propriété  à  Edouard^  CmUdêClarndm, 
à  Ot»rgtt  Une  d'JUmarlt ,  au  LirdCfaViHt  an  Lêré 
JtanBtrkUji  au  Lord  AHtêin*  JJbUf  t  au  Chtvalitr^ 
Gnrgi  Cêriirtt ,   au  Ch$wiUir  GuitUnim  Btrklty ,  le 
au  Chtwilitr  JtëH  CêltitMy  à  «condition  qu'elle  re- 
l8veit>it  de  la  Couronne  d'Angleterre.    Ces  derniers 
propriétaires  donnèrent  leurs  non»  à  diverfes  contfées 

& 
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&  rivières  du  païs.     En  1728  ,  fept  des  propriftaircs» 
las  des  difficultés  &  des  troubles  qui  y  fubfiftoient,  re- 
mirent les  i""  de  leur  propriété  à  la  Couronne,  pour 
la  femme  de  £.  17500  fterl. }   mais  Milord  Cartcret, 
préfentement  Comte  de  Granville,  s'cft  rcfervé  la  pro- 
priété de  l'antre  J"'.    Depuis  la  démiffion ,  dont  je 
viens  de  parler .  le  Roi  envoie  tels  Gouverneurs  qu'il 
!iii  plaît  à  la  Caroline }  &  le  commerce  des  habitans 
y  eft  devenu  fi  confidérable ,  qu'il  part  tous  les  ans  de 
ChvUt'ttum  plus  de  deux  cens  vaifleaux  chargés  de 
ris,  de  goudron,  de  peaux,  de  bois,  &  d'autres  den- 
rées du  pro&^  dg  pMS,prefque  tous  pour  l'Angleterre. 
2k  font  un  «wnmérce  très  profitable  avec  le»  Indiens, 
auxquels,  en  échange  de  leurs  pelleterie,  ih  donnent 
de  la  poudre,  du  plomb,  des  ouvrages  de  fer,  de» 
liqueurs,  &c.    On  ne  compte  pas  moin»  de  50  mill» 
Kégies  dans  la  Caroline.    Il  eft  dommage  que  le» 
p«vfien  y  foiént  fi  rare».  On  eft  obligé  de  payer  à  un 
tirix  exhorbkant  de»  marchandifc»  d'Europe,   qu'on 
•uiott  i  grtknd  marché  dan»  le  psO» ,  «'U  y  avoit  adee 
dlirtifiuu.  .•!•.',...  •   .    -^  >. 

I^  deux  principaux  peuple»  Indiens ,  leurs  voifins, 
font  les  Crukt  &  le»  Chtrakm^  avec  lefquels  les  An- 
ffloi»  ont  été  long-tems  en  guerre.    Ces  peuples  leur 
font  à  préfcnt  fournis,  &  leur  fervent  de  puiflante  bar- 
rière contre  le»  Françol»  k  le»  Efpaghols. 
'    Le»  natuïpU  d¥  p»»»  «e  font  point  fi  fauvfge»,  que 
ceux  de  qmlqve»  «uti^  P«ï>  de  l'Amérique.    Il»  font 
naturelieraenit  \Avmsh  mm  il»  Ce  peignent  la  peau,  ce 
qui  la  rend  jî^une  U  P^vâ^re.    Il»  font  ordinairement 
nuds,  &  ne  fi:  couvrent  que  )e  milieu  d«  «orps.  Il»  font 
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jaloux  de  leur  chevelure ,  que  pour  rien  au  monde  il» 
ne  voudraient  la  perdre.    De  là  vient ,  fans  doute, 
que  lorfqu'ils  combattent  leurs  ennemi» ,  ils  leur  ar- 
rachent la  peau  de  la  tête  avec  la  chevelure ,  &  la 
montrent,  comme  la  plu»  grande  marque  de  leur  bra- 
voure &  de  le«r  viûoire.    La  chaflè  &  la  pêche  font 
leur  occupation  favorite.  Ils  cultivent  pourtant  le»  tcires, 
mais  il»  n'en  fément  que  pour  leur  provifion  de  quatre 
ou  cinq  mois,  fan»  fonger  plu»  loin  j  &  il»  fe  moquent 
de»  Anglois,  de  ce  qu'il»  prennent  tant  de  foin  de  l'ave- 
nir.   Ifa  n'entreprennent  rien  fan»  un  Confeil  géné- 
ral, compofc  de»  Cheft  &  des  ConfèiUen ,  ou  Anciens 
dés  Canton» ,  qui  s'aflèmblent  tous  les  matin».     Us 
adorent  le  Soleil.  &  la  Lune ,  &  refpeaent  beaucoup 
leur»  prêtres.  ;   .  ;  -.^. 

On  divife  ce  païs  en Càfètini fipuntritHdtt  &  enOr- 
ulÎM  miriiiinêlt  :  chacune  a  fon  Gouverneur,  ^  cft 
fubdivifée  en  fîoihtés,  &  en  un  certain  nombre  de  pa- 

.roUTes.  '     -        .    i,^'. 

Les  principales  rivières  qui  rarrofent,  font,  du  Su4 

tu  Nord,  la  Sêvamtbt  la  SaMttf  &  la  CUrtaJêii, 

Le  Cep  FtêTf  au  milieu  de  la  province,  cft  l'endroit» 
qui  en  fait  le  partage,  en  Nord  £c  en  Sud, 

•  Charlis-town,  à  33  degré»  de  latit.  (qttentr. , 
capitale  de  la  province,  eft  bâtie  i  6  nillet  de  la  mer» 
à  l'embouchure  de  la  rivii^e  Cooper.  Ctà  le  feu! 
port  libre  qu'il  y  ait  :  on  y  porte  tout  le  produit 
de  la  province.  Il  s'y  fkxt  un  commerce  «rèa  confi- 
dérable.  La  ville  n'a  ^s  (>lus  de  600  à  700  maifooa» 
On  y  voit  plufieurs  édifices  publici ,  très  bien  hitis. 
Le  Gouvernf ur  y  réfide  j  i'Aflèmblée  &  les  Goun 
de  Juftico  s'y  tiennent  :  tovtia  les  àfiiùres  de  la  pro^ 
vince  a'y  font.    La  barre  qu'il  y  «  devintChafles- 

town. 
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town ,  empêche  les  vaiiTeaux  «  au  deflfus  dé  iùo  ton- 
neaux, d'y  encrer.  Cette  ville  a  beaucoup  foufFert  de 
l'ouragan,  &  de  l'inondation  qu'il  y  eut  en  1752. 


La      GEORGIE. 

LaGeorgic, enclavée  dam  laCaroline  mérldionale,eft 
«ntre  larivièreSavannah  auNord,la  rivièrcAIatamalia  au 
Sud,  la  mer  du  Nord  à  l'Eft,  &  ie  Miffifllpi  à  l'Oucft  : 
fuivant  la  chartre  elle  s'étend  ,  comme  la  Caroline  & 
la  Virginie,  jufqu'à  la  mer  du  Sud. 

Elle  eft  Atuée  entre  les  31  &  les  34  î  degré»  de  latit. 
fcptrntr. ,  &  a  du  Sud-Eft  au  Nord-Oucft  300  milles 
de  long.  Les  Efpagnols  la  reclament  comme  faifant 
partie  de  la  Floride  Efpagnole.  En  1732.  elle  fut 
iSparce  de  la  Caroline  méridionale,  Se  l'on  entreprit  d'y 
éublir  une  colonie  à  laquelle  ^n  a  donné  le  nom  de 
Gtorgitt  en  l'honneur  du  Roi  George  II.  Mr.  le  Gé- 
néral Oglethorpe,  homme  a£Ur,  Si  très  zélé  pour  lè 
Vien  de  fa  patrie,  y  accompagna  le»  premiers  colons. 
On  pubna  «n  même  tems  une  belle  dcfcription  du  pats: 
le  Parlement  accorda  des  fommes  confidérables ,  qui 
jointes  aux  dons  dé  plufieurs  pai-ticuliers ,  fcmbloieht 
devoir  affermir  cet  établiflfement  ;  mais  malgré  les  élo- 
ges qu'on  en  a  faits,&  la  générofité  dont  on  a  ufê  envers 
les  c^ns,  k  défêrtion  a  été  grande }  elle  continue,  5e 
il  eft  à  craindre ,  qu'à .  moins  que  Ifr  Gouvernement 
di' Angleterre  n'y  remédie  bien-<ôt,  la  Géorgie  ne  foit 
entièrement  abandonner  Elle  eft  auflî  importante  au 
Sud  que  la  Nouvelle  Ecdlê  l'eft  au  Nord,  porr  la  fureté 
des  colonies  qui  fortt  entre  deux.  Voyez  Britifit 
Empin  in  Jmrkû,  tontcl. ,  &  IJiJhirt  Jutmmtr^ 
ig  its  Ctltnits  Angtù/ts,  [-  J-  ^y'  t«  ■      ' 
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defllis  de  aoo  ton- 
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LIS  Géographes  varient  fort  fur  les  bornes  de  cette 
région.  Les  uns  l'ont  comprife  entre  le  Nouveau 
Mexique,  la  Caroline,  la  mer  du  Nord,  &  le  gol/e  du 
Mexique  )  d'autres  l'ont  bornée  à  l'Oueft  par  la  rivière 
Miffiffipi,  &  d'autres  enfin,  par  la  baie  de  Ptnfactla  : 
mais  depuis  que  les  Anglois  ont  fait  la  conquête  du  païs 
des  Apalaches  en  1702  &  1703,  on  n'appelle  propre- 
ment Fltriii  que  la  prefqu'île  de  Ttgifti.  Voyez 
la  Carte  de  YÀmMqut  StpttntrhnëU  de  mon  Atlas. 
Tout  le  païs  qui  eft  entre  cette  prefqu'île  ic  la  Géor- 
gie, dépend  de  la  Caroline  méridionale. 

L'air  y  eft  pur  U  fain.    Les  chaleurs  y  font  fort 
grandes  :  mais  elles  font  tempérées  par  les  vents  de  la 
mer.    Le  païs  produit  du  maïs,  des  fruits,  du  gibier, 
du  fafiafras ,  du  bois  de  teinture,  &c.    Il  eft  peu  fer- 
tile le  long  des  côtes ,  mais  il  l'eft  beaucoup  dans  les 
terres,  où  l'on  fait  deux  récoltes  de  maïs  par  an.    En 
coruins  tems  de  Tannée  il  y  paroit  une  quantité  prodi- 
gicufe  de  pigeons.    On  y  trouve  de  la  cochenille ,  du 
ikipétre,  des  perles  en  abondance,  de  Timbre  gris  qui 
vaut  fbn  poids  d'or,  &  des  mines  de  cuivre  &  de  1er. 
Les  rivières  nourriflènt  beaucoup  de.  crocodiles ,  que 
les  habitans  mangent  comme  une  viande  délicate.    lia 
vont  prenjue  nuds  :  ils  fe  frottent  le  corp»  de  quelques 
huiles ,  comme  font  ceux  de  la  Caroline  leurs  voîfmsk 
Chaque  village  y  eft  une  efpéce  de  fouveraineté  &  de 
famille  tout  enfemble  i  car  chacun  a  foo  capitaine,  ou 
chef,  indépendant  de  tout  autre  )  &  tout  le  maïs  qui 
fe  recueille ,  fe  met  en  un  lieu  public  «  &  eft  diftribul 
aux  familles  particulières ,  félon  le  nombre  des  per- 

fonnes. 
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ibnnes.  Outre  !■  culture  dei  terres ,  les  Floridiens 
••occupent  à  la  chafle ,  à  la  pêche  &  à  la  guerre.  Il» 
n'ont  point  d'exercice  extérieur  de  religion  -.  ils  ont 
quelque  vénération  pour  le  Soleil  &  potir  la  Lune. 
l«ur»  prêtres  leur  fervent  de  médecin!.  lU  font  pa« 
leflêux,  fourbes,  difiTimulés,  cruels.  Us  haïflènt  mor- 
tellement  les  Chrétiens.  Les  femmes  font  bien  hiteâ 
&  robuftes.  Elles  accompagnent  leurs  maris  à  la 
chaire  &  à  la  guerre.  Elles  traverfent  ks  rivières  ï  la 
nage  avec  leurs  enfans  fur  le  dos. 

SibaJiitnCahttyf\\n  par  ordre  de  Henri  VU,  Roi  d'An- 
gleterre, ctoit  ailé  chercher  du  côté  de  l'Oueft,  un  paf- 
fage  dans  la  mer  du  Sud,  fit  la  découverte  de  ce  pais,  U 
j  aborda  en  1497.  LesEfpagnols  y  font  fouvent  entrés,& 
toutes  les  fois  ils  en  ont  été  chafle»  i  coups  de  Héchcs, 
ou  de  maflues.  Ftrâinani  Sot$y  qui  avoit  conquis  le 
Pérou,  y  entra  l'an  1534,  &  y  mourut  de  chagrin, 
parcequ'il  n'y  trouva  pas  des  tréfow  d'or  &  d'argent, 
comme  il  l'avoit  efpéré.  Ses  gens  enterrèrent  fon 
corps  dans  une  rivière,  de  crainte  qu'il  ne  fut  trouvé, 
&  traité  avec  ignominie  par  les  fauvi^t ,  contre  lef- 
f|ueU  il  avoit  exercé  de  grande»  cruautés.  L'an  1549. 
Charles  V.  y  envoya  des  Religieux  pour  adoucir  l'hu- 
meur farouche  des  habitans  j  maia  ces  fauvages  les 
écorchèreat  vifs  ,  &  pendirent  leur»  peaux  à  la  porte 
de  leur»  cabanes.  La  poligamie  eft  parmi  eux ,  mais 
ils  puniflênt  févèrement  les  adultères.  Le  châtiment 
onlinaire  qu'on  leur  inflige,  eft  de  leur  couper  le» 
oreille»,  ou  de  leur  laiffer  quelqu'tutrc  marque  d'in- 
famie.  .nsiW, 

La  FItmde  a  reçu  ce  nom  du  même  S«/»»  ou  par- 
cequ'il y  arriva  le  jour  de  Pique»  fleurie»,  ou  parce- 
qu'il y  trouva  les  campagne»  couvertes  de  fleur».  Vo- 
yex  le,  Voyaga  4i  C^rriaL  ^,^^^^^ 
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L'endroit  le  plu»  remarquable  de  la  Floride  Efp«- 
gttole  eft  St.  AuguJIiH,  fur  la  mer  du  Kord. 

•  St.  Jugupn  eft  une  alfcz  bonne  ville ,  avec  un 
très  bon  port.     Elle  a  quatre  grandes  rues ,   &  eft 
munie  d'affca  bonnes  fortifications ,  quoiqu'elles  ne 
foicnt  pas  dans  le  goût  moderne.      Elle  eft  auiE  dé 
fendue  par  une  petite  citadelle,  qui  fcrt  à  tenir  le»  h*, 
bitans  en  refpeft.     Le»  Angloi»  l'ont  affiégée,  prifis  & 
pillée  deux  fois,  &  deux  fois  ils  l'ont  affiégée  en  vain. 
Elle  le  fut  en  1740.  par  le  Général  Ogiethorpe  :   il 
n'échoua  dans  fon  entreprife,  que  pour  n'avoir  pas  ca 
aTez  de  monde.    La  poffeffion  de  cette  place  eut  été 
de  la  dernière  iroporunce  aux  Anglois ,  en  tems  de 
guerre,  fans  compter,  que  leurs  établiffemens  du  Sud, 
auroient  été  à  couvert  de  toute  atuque  de  la  part  des 
Efpagiiols. 

Cap  Fltrti*  eft  la  pointe  de  terre  la  plu»  méri- 
dionale. 

PtrifaceUty  fur  la  baie  du  même  nom,dans  le  golfe  du 
Mcxique.dont  le»  François  ont  fouvent  difputé  iapoflêr- 
fion,  appartient  aujourd'hui  aux  Efpagnols.  St.  Mark, 
fur  la  baie  des  Apalaches,  &  St.Mattbitu  à  TE.,  ont  été 
démolU  par  le  Général  Ogiethorpe  :  mais  depuis  Iç 
Traité  d'Aix-la-Chapelle  les  Efpagnols  ont  bâti  plu- 
fieur»  Forts ,  au  Nord  de  la  rivière  St.  Juan ,  &  l'Eté 
dernier  il  y  arriva  de  la  Havane  un  nombre  confidc- 
rable  de  familles,  qui  fc  font  établies  dan»  le  paï»  de» 
Apalaches.  . 

Le  golft  de  Fhridt ,  ou  le  canal  de  Bahama ,  eft 
cette  mer  qui  eft  entre  les  îles  de  Bahama  ,  &  la  côte 
de  la  prefqu'ile  de  Tégcfte.  Il  y  a  un  courant  extrê- 
mement fort,  qui  porte  les  vaiflèaux  du  golfe  de 
Mexique,  dans  la  mer  du  Nord  ,  lorfqu'ils  reviennent^ 

en  Europe.  _;  ..j 
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NOUVELLE    FRANCE. 

LA  Nouvelle  France  eft  ce  grand  p«M ,  entre  le» 
Terre»  inconnues  &  la  Nouvelle  Bretagne  au 
Nord ,  le»  Poffeffion»  Angloifc»  à  l'Eft ,  le  golfe  du 
Mexique  au  Sud  ,  le  Nouveau  Mexique  &  le»  Terre» 
inconnues  à  l'Oueft. 

Sa  divifion  eft  en  partie  feptentrionale  ,  appelîée  le 
CanadéÊ  i  ic  en  partie  méridionale,  apptUée  la  Lénifiant. 


Lb    canada. 

Le  Canada  eft  à  l'Oueft  de  la  Nouvelle  Ecoflè,  & 
au  Nord  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  de  la  Nouvelle 
York,  &  de»  cinq  grand»  lac».    Ce  paï»  fut  découvert, 
«n  1504,  par  de»  Breton»  &  de»  Norman».    Vingt 
ans  aprè»,  François  I.  envoya  Jtan  Vtrrazan ,  Flo- 
rentin, qui  en  prit  poITeffion  au  nom  de  ce  Prince ,  & 
lui  donna  le  nom  de  Ntwill*  France.    Verraxan  y  fut 
pris  &  mangé  par  les  fauvage».    Quoique  cette  con- 
tre foit  fifiée  au  milieu  de  la  zone  tempérée,  l'air  en 
eft  fort  froid  :    le»  forêt»  &  le  grand  nombre  de  lac» 
en  font  la  caufe  ,  auffi  bien  que  le»  brouillard»  &  les 
neig^i,  qui  y  durent  depuis  Novembre,  jufqu'en  Avril. 
On  y  trouve  quelque»  mine»  de  fer  &  de  cuivre ,  & 
diverfes  efpéce»  d'animaux  i    comme  de»  our»,  de» 
élans,  de»  cerf»,  de»  loutre»,  de»  martre»,  ta  de»  caftors, 
qui,  avec  le  boi»  &  la  pêche,  font  la  plu»  grande  ri- 
cheffe  du  pais.    Pour  aller  au  Canada,  &  pour  en  for- 
tir, 
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rir   lei  vaiflTcaux  piflbnt  entre  l'île  de  Tme^neuve  H 

unte  aux  Fr'ançois,   que  d.  f.  -«^«^•"-^P'^lJ 
celle  du  Canada  H  du  commerce  qu  ils  font  duM  ce. 

deux  endroits. 

U  Canada  &  les  environ»  font  habité»  par  un  grand 
nombre  de  nations,  qui  ont  ch.cune  leur  langue.    lU 
font  en  général  droit»,  bien  faitt,  vigoureux,  de  cou- 
leur olivâtre.    A  la  referve  de.  cheveux,  que  tous  ont 
fort  noirs ,  de.  cil.  &  des  fourcil. .  que  quelques  un. 
même  s'arrachent,   il»  n'ont  pas  un  poUf"' *<>"«  ^ 
corp».  «c  prévue  tous  les  Améncam.  font  d-n.  le 
^e  ca..     Il  e(l  rare  de  voir  parm.  eux  des  bo.teux. 
des  borgnes,  de.  boffus.  des  iveugl...  de.  muet..  &c. 
Lei  vidlUtd.  k  le.  homme,  «ané.  fe  couvrent  le 
milieu  du  Corp..  au  lieu  que  le.  j«.ne.  gq>s  font  nud. 
Tomme  laTain .  pendant  l'Eté.    Le  paï.  n^  pM 
ft  peupK  qu'il  étoit  autrefoU  :    le»  g«rre.  en  font  en 
pJ^Taufe,  &  il  eft  auffl  très  probable  qu'il  ,'«,  eft 
retiré  un  grand  nombre  dam  k.  P^.  incomws.    Ce. 
fauvage.  ne  comwiflfent  point  la  propriété  perfonnelMui 
occiiLine  tant  de  di«rens  parmi  les  autre,  hommes. 
It  ce  qui  eft  à  l'un,  appartient  également  à  l'autrt. 
Lor«ïu\.n  Indien  n'a  pu  réuffi  à  la  chOe .  fi»  cop- 
frè.«lefecou-nt  fan.  en  être  prié..    Si  fon  fuW  fe 
aéve ,  ou  fe  «flë .  chacun  .-empreflk  à  lui  en  offrir 
un  a«t«.  Hc.    La  plâp«»  ^  connoiffent  pomtl  ^ 
cent  :  il  n'y  a  que  ceux  ^  émmnn*  aux  p<Mte.  dea 
îille.,  qui  en  faBènt  uftge  ,  k.  ««trt.  ne  ve«knt  m  lo 

mani;r.'nlle.oir.  «•  »'H'P^?  V'^^' ^'^n  fe 
««.  lU  difent  qu'on  fe  tue.  qu'o^  fc  pdk ,  qu  on  ^ 
SLe,  qu'on  revend  &  q<on  fc  ««h.»  Parm.  k. 
lS».V  de  rarg^.    «•  trouvent  étrang,  ^e 
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CêHâdé. 


I«  uns  âitnt  plui  dt  birti  q;je  !«•  autrt*  ,  it  que  ceux 
qui  en  ont  phu,  roient  rftimét  davantage  que  ceux  qui 
en  ont  moini.  Le*  guerrier*  n'eutrcprcnnent  jamaia 
rien  Tant  délibération  du  Confcil  «  qui  eft  compoft  de 
tout  lei  ancieni  Je  la  nxtinn.  La  vieilleflê  eft  fort 
honorée  parmi  evot. 

Cei  petiplet  font  fVrocea,  quoique  dan»  le  fondk  leur 
humeur  (oit  »iTc«  traitabk.  Quand  on  découvrir  la 
Canada ,  iU  étoicnt  tout  aatbropophagci ,  H  on  peut 
•'en  reporter  ï  ce  que  racontent  Ici  premier*  voya* 
geura.  Aujourd'hui  on  ne  voit  point  d'exemple  de  cette 
barbarie  :  mai*  ili  traitent  encore  d'une  manière  cruelle 
lea  prironitierf  qu'ihi  font  en  guerre.  I<çf  câufês  de  Icura 
giicrtca  ne  font  fouvent  que  caprice.  Un  rave,  la  mort 
quoique  naturelle,  d'un  enfant  chéri,  fuflifeiit  pour  iU 
taquer  une  cation,  qui  ne  fuiip  à  rien  ;  Â^  une  guerre, 
«ne  foi*  commencée  »  se  finit  point.  îi*  font  extré» 
mcment  porté*  à  la  vengeance.  IU  ont  beaucoup  de 
perfidie,  êc  on  ne  fauroit  fe  £er  à  leurs  promeflè*.  Ib 
tivent,  pour  la  plûpert,  ftn*  religion  &  iam  loix.  Lea 
Jlliffloanaires  Franco»*  en  ont  converti  quelquo  uqa. 

Là  rivière  St.  £««rf*f,  ou  CeM^,  eft  In  principale 
de  tottt*.  Elle  fort  du  lac  de*  Huront,  traverft  ceux 
d'Erié  &  d'Ontario ,  &  va  fe  décharger  dana  le  golfe 
de  St.  Laurent^  On  lui  donne  800  lieue*  de  long. 
On  "f  trouve  pluficur*  fiiuta,  ou  ca^adle*,  qui  en 
rendent  la  navigation  innwffiMr  jufqu'à  Québec.  La 
plu*  grande  de*  cataraâc*  c0.  celle  de  N'mg*rû ,  entra 
les  lac*  d'Ërié  0c  in  Fnmteoac,  ou  o'Ontario.  On  en 
entend  le  bruit  à  plue  de  dix  lieue*  de  diftahce. 

Le*  principaux  lacs,  entre  le  Canada  &  la  Louifiane» 
font  ceux  de  Trecit  ou  lac  3iif>(ritiir  t  de*  IWiuh,  âet 
tùtrtiUt  d'JSrii,  5c  d'Oateri*»  ou  de  fratUntc.    La 
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lac  Supârieur  eft  peu  nav^âbie ,  à  caufe  dea  écueile 
qu'il  ]r  a,  &  de  la  rapidité  de  Te*  mux.  Ce  lac  &  celui 
des  (Uinoii  Te  déchargent  dans  cdkù  des  Hurons  \  cilui 
à^  Hurons  tombe  dam  celui  d'Eric  ,  K  ce  deinict  le 
perd  dans  celui  d'Onurio. 

Les  endroits  les  ^ilus  ramarqtiabics  du  Canada  font, 
dans  h  Sagueaajr,  AAHtrigi  au  S.,  Ici  Tnii-riviirts  au 
N. ,  Sfkiiit  êuH.  E. ,  TêdtMJpii  au  N.  ,  fur  la  rivière 
St.  Laurent. 

Mtirtrtél,  ou  VilU'Marit ,  eft  une  ville  dans  l'île 
de  même  nom  ,  fur  b  rivière  St.  Laurent.  Elle  eft 
fortifiée  Âc  très  commerçante  »  futtout  en  peaux  de 
caftors  ht  d'oitts. 

Les  Trt'u'fivihii ,  au  N. ,  fur  la  nvièfe  St.  Lat;> 
retjt,  ce  une  autre  petite  vilte.  ^*  ^ 

•  Qyt'vKC,  auN.  E. ,  â  47  dejjr.  U  j  de  latitude 
feptentrioniile,  lir  la  même  rivière ,  eft  la  capitale  de 
tout  le  Canada ,  &  en  particulier  du  Sagunuf.  La 
ville  eft  médiocrement  grairde,  &;  eft  divifée  en  haute 
&  en  baflè.  La  haute  eft  fur  un  rocher,  &  la  bai& 
fur  la  rivière ,  qui  y  forme  un  port  vafte  h  profond. 
Elle  eil  fort  peuplée,  bien  bâtie ,  it  défendue  par  une 
citadelle,  où  le  Qpuvehieur  du  Canada  réHde.  Il  y  a 
un  CoiMèil  fouveniln,  pluAeura  maifons  religieufes,  U 
un  aflèc  beau  collège  oe  Jéfoites. 

Ttiêt^ai ,  au  N. ,  à  Tembouchure  du  Saguetiay  & 
de  la  R.  St.  L«urent,eft  la  féconde  ville  du  Canada.  Son 
port  eft  bon.  Voye»  In  Fùjagtt  iu  Baron  de  Lahon- 
tan»  i*  Du  Mont,  i$  Charlevoix,  Û^r. 

On  trouve  dans  une  nouvelle  Carte,  dreflee  par  Mr. 
huathi^  fur  k^  Mémoires  de  Mr.  Oelifle ,  Ph>feflèur 
Royal  &  de  rAcadém/e  des  Sciences  ^  publia  en  1 750, 

D  a  on 


Ou.ft  «Su  Canada,  «ppd»*»  '»  *^«  °"  *"'  '*  ''^"''^* 
On  wo»»«  «Je  pliu  M  8«fatiirion  ie  cette  baie  ♦  «k» 
Bien ,  étt  rWl4ft»  8t  dee  laci ,  «|ul  n'ont  p«  4«» 
Micune  de  celle»  qu'on  a  puWié«  ci-4e*ant  ;  U  qui  fo 
trouvent  «piféa  de  b  b«e  de  Hudfcn  par  de»  t»m» 
h  de»  montagne»  d'une  hauteur  prodigieufe.  Si  U 
Carte  eft  Welle .  en  »tin  l«  Angloi»  chercheront  un 
paflage  aux  Inde»  Orientale» ,  par  le  Nocd-OueÛ  d« 
une  baie. 


La     LOUISIANE. 

La  Louïfume  eft  la  partie  méridiooale  de  la  Nou- 
velle France.    Elle  eft  bornée  au  Nord  par  des  paï 
habités  par  le»  Mlinoîi,  *  par  quantité  de  nation»  Éau- 
tage»  »   à  l'Eft  par  lo  Miffiflipi ,  au  Sud  par  le  golfe 

du  Mé«i<|«»«.  «t  *  J'O"»*  P"  *•  ^'^r*"  ^^^^  ^ 

ae  vaftn  pal*  inconnu».  ;,^     .«i  Atm^  X 

Le  climat  y  eu  i  p«»  P»»*  >«  «*"»«  <P»  «ï»» 
de  U  Caroline.  Le»  fort»  couvrent  pretqM  tout 
ce  Bïand  paï».  Il  «ft  arrott  d'un  grand  nombre  de 
rivière»  :  il  y  en  a  qui  <•  débordent  en  certtute» 
faitbns ,  &  qu»  le  »w>d^  ^^  fcrtile.  11  y  a 
de»  endroit»  où  l'on  fait  troi»  recokw.  On  y  Uouve 
du  coton,  une  gomme  d'un  parfum  exquia,  quan- 
tité de  bétaU  &  de  g^er ,  U  géaéfalemem  tout  ce 
qtti  eft  néceflkire  i  la  vie.  Nooohftaat  teutef  ce» 
bonne»  chofci,  la  Louïfiane  eft  mal  habitée,  &  on  ne 
a'empidre  guère  à  ."y  aller  établir.  La  plupart  de 
ceux  qui  l'habitent  font  fort  pauvre».  Le»  Françoi» 
y  envoient  leur»  vagabond»  &  nombre  de  criminel», 

comme 


mie  mrr  tu  Nord* 
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I  A  N  E. 

Sridionale  <^  >*  ^'^^ 
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généralement  tout  ce 
«fooohftuit  toute*  ces 
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LmHJSm*,       ■  ê% 

^on^^e  î„  Anglais  envoient  les  leur»  dan»  Us  colonies 
de  la  Caroline  k  de  laVirgink. 

On  «  donné  le  nom  de  Unifient  i  ce  pais  «n  l'hon- 
neur de  IxMiïi  JnV.  fous  le  regn«  duquel  il  a  été  dé. 
couvert  par  Mr.  de  la  SaUe  i  «c  ctlvi  d«  Miffijfifi,  de 
la  riviire  de  ce  nom.  La  Compagnie  des  Indes  en  • 
<té  en  poflèffion  i  m»is  «n  1730.  t\\*  le  remit  au  Roi. 
Plufieurs  fois  les  Protclhins  de  France  ont  d-  manik  I« 
permiiBon  de  s'y  aller  éublir .  h  toutes  Ifl  fols  on 
la  leur  a  refufée.  L'Amiral  de  Coligni  «voit  une  fois 
projette  de  s'y  retirer. 

A  rOueil  des  Chkafawt  eft  U  paTs  des  Atkênfêt^  ïe 
plus  propre  de  toute  la  Louifi»iW»  apris  celui  de»  Illî- 
noi»,  à  produire  toute  forte  de  gnins  &  à  nounir  des 
beftiaux  :  c'étoit  là  où  étoit  U  concefion  du  ftmeux 
Mr.  Lmu.  Les  Alkamas  pdfcnt  pour  être  les  plus 
g«nd»  &  les  mieux  foito  de  tous  les  fauvages  .  U  on 
les  app«ll«  par  difttaaion  les  *#«*  htmmt.  Les  Frm- 
çol.  y  ont  deux  Forts  ftnr  I*  rivièrf  Miffiffipi ,  à  «5 
litucs  l'un  de  l'autre. 

La  rivière  Mijfijfipi  •«  hi  P»w  F»~»«  de  »<>«««• 
ctUn  de  la  Louifiane  :  elle  »  fon  cours  du  Nord  au 
Sud:  fa  fource  eft  inconnue. 

Les  principaux  endroits  de  la  Louïfian.  font  le  F,rt' 
C.«//,  ou  M.kiU,  à  l'E. ,  fur  1*  baie  de  Mobile ,  U 
N^dUOrUam  au  S.  Ou.,  qui  en  ««•»*'"«  "Ç?^'». 
bltie  en  1717.  &  *'•  ^••'"'  °"  SiB'rn^ri^  à  1  Ou.  , 
for  le  golfc  de  Mexique.  Voyez  CharUv,,»,  Htjlwt 
il  la  ÏJtuvilU  Fri,.<iCi' 


Paie 
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«4      Paii  que  Us  Angkis  rtclament,  là  qui 


Pals  que  les  Anglais  réclament^  ^  qui 
leur  font  difiutis  par  les  François^  &c. 

CES  païs  font  d'une  v&fte  étendue  :  ils  font  compris 
entre  ]e  Canada  au  Nord ,  le  lac  Michigan ,  ou 
des  Illinois,  la  rivière  des  Illinois ,  la  rivière  Miffiffipi 
à  rOueft  ;  la  baie  du  Mexique  au  Sud,  &  les  colonies 
Angloifes  à  l'Eft  :  on  les  découvre  d'un  coup  d'oeil 
dans  ma  Carte  des  Poflêffions  Angloifes  &  Françoifes  de 
l'Amérique  SepteDtrionale. 

Les  Anglois  fondent  leurs  droits  fur  ces  païs ,  en 
vertu  des  Traités  &  des  contraôs  ,  faits  avec  les  prin- 
cipaux peuples  qui  les  habitent ,  par  Jefquels  ils  en 
ont  aquis  la  propriété  &  la  fouvcraineté.  V<ve»  Bri- 
tijh  Smpirt  in  Amtr'ttat  Douglafs's Britijh  StUUmmU  in 
Nortb-Amirica ,  Colden'i  Hijlory  if  tht  Fivt  Indian 
Natimsy  \t  PrtftHt  Statt  tf  North-jlmtrica  ^  la  belle 
Carte  ivtEngliJh  i^Prmtb  Dmiiùêns  inNerth-Anuricat 
par  le  Dr.  Afttehtllf  &  ce  que  j'ai  dit  à  page  1 104.  de 
ma  Géographie. 

.  Les  Ircfuois  font  les  plus  belliqueux  &  les  plus  re- 
douubles  des  nations  de  l'Ànîérique  :  j'en  ai  parlé  à 
la  drfcription  de  la  Pcnfilvanie,  à  laquelle  je  renvoie  le 
Leaeur.  Ceux  qui  font  au  de-là  du  lac  Ontario  &  de 
la  rivière  St.  Laurent,  je  lés  appelle  Iroquois  du  Nord, 
parcequ'ils  habitent  au  Nord  des  autres,  &  qu'ils  font 
du  parti  des  François.  Les  cinq  natiohs  les  regardent 
comme  des  déferteurs  &  des  renégats.  Autour  du  lac 
Ontario  font  quatre  Forte  j  ceux  de  Fronttnacj  de  To- 

renttf 
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ïm  fint  difputis  par  les  Fratifoic ,  &c,      55 
»nu,  &  de  mg.ra  aux  François ,  &  celui  à'Oswéso 

aux  AdgloU.  ...  I,  „,.f 

Les  anciens  Hunns  habitoient  le  pais .  ou  la  pref- 
Jle  que  forment  le.  lac  Huron  ,  Erié  U  Ontano. 
l  tl  fort  puiffans.    Les  Iroquois,  ou  fjx  nat.on^ 
Iroquoifes  dan.  le  parti  des  Ango.s ,  Us  ont  prefque 
tou^  détruits  dan.  le.  guerre,  qu'.ls  ont  eue.  avec  eux  . 
il  n'en  refte  que  peu  aujourd'hui.  Le.  Hurons  paflên^ 
pour  le.  plus  fpiritueh  de.  fauvag...    Le-"  P*»  ^ 
une  autre  conquête  de»  IroqUols,  dont  .1.  font  en  pof- 
feffion  depuis  l'an  1650. 

Les  i//w»f»w  font  les  reftes  d'un  peuple  diftingue, 
qui  habitoit  autrefois  à  centli«ue.  au  dejTut  des  Trois- 
rivières.  II.  &  font  réfugié,  entre  le  lac  Ontorio  & 
celui  des  Hurons,  depuis  que  le.  Iroquoj.  les  battirent  , 
&  endétruifirent  les  trois  quarts.  La  langue  de.  Al- 
Tonnuinteft  fort  eftimée  dan.  le  Canada,  parceque 
S"  Ion.  qui  habitent  à  miUe  lieue,  à  larondc 
à  la  refcrve  des  Iroquois  &  dci  Hurons,  l'catendenï 

^"^Î^Mé'M""*  »"  N.E.  du  lac  des  Huron..  ont 
été  conquis  par  le.  Iroquois,  auxquel.  il.  font  pie- 
fentement  uni..  &  font  la  huitième  nation  de  cette 

^'*L/Î»-X«.  ou  marines,  enue  les  !«:.  Huro..î& 
Michizan,  font  de.  peuples  conquis  par  les  même. 
CuX  Ils  font  unis  aux  fix  nations.  &  font  la 
Sème  de  la  ligue.  Au  Nord  de  >-  P-  1- Fran- 
çoi.  ont  le  Fort  de  Si.  Ira»  &  au  ^^^^^JT^^^^: 
J,fipb  fur  la  rivière  St.  Jofcph ,  &  celu,  de  PtnUhar- 
train  fur  le  Détroit.  . 

Les  ^ai,gh„,  au  Sud  du  lac  Micbigai. .  amf.  ap- 
pelles  par  les  ûx  nations ,  font  des  peuple,  dont^  ks 


efi      Pais  qui  Us  AngMs  réclament,  6?  fut 

tenes  ont  été  vendues  au  Roi  d'Angleterre ,  en  ijOU 
H  dont  la  vente  t  été  confirmée  en  1726  &  I744> 

A  rOueft  &  à  l'Eft  du  Fort  Samlitii,  au  Sud  du  lac 
£rié,eft  un  païi  excellent  peur  la  chaflè  &  qui  fournit 
beaucoup  de  (ôl  :  c'eft  le  rendez-vou«  des  chaflèurs» 
des  guerriers  &  de  ceux  des  fix  nations  qui  vont 
à  la  traite.  Au  Sud-Queft  du  même  lac  eft  un  Fort 
François»  dans  le  païs  des  StHtktat  il  y  en  a  deux  ;  U 
fur  rOiùo ,  au  Sud  de  ç««  derniers ,  eft  le  Fort  du 
j^«MM,  auffi  AUX  François.  pb  C«    ^^ 

Les  derrières  de  la  Virginie  font  arroia  de  trois 
ùviires  remarquahlcs»  VObh ,  VJUtgaay^  ou  la  BtUt' 
réviirt,  ï'Otiakitht,  ou  1*  rivière  ioSt,  Jirmtt  U 

"VObu  eft  une  grande  rit^ière,  qui  a  fes  fooicès  dans 
le  pals  des  froquois,  au  N.  '£.  dti  lat  Erié  ;  elle  a  {dus 
de  800  milles  de  courr,  &  fe  dlchai^  dans  le  MiiBffipi. 
Elle  arrofe  les  plus  beaujc  ISc  fes  plus  fertifes  pâïs  du 
Monde.  Ce  font  de  vaftes  prairies  bien  arroffies ,  où 
lés  boeufs  fauvages  paiffent  par  milliers.  I^JuArurs 
peuples  que  les  Iroquois  ont  totalement  détruits ,  en 
habitoient  autrefois  le»  environs.  Les  Ohw^  ou  h^tni 
it  la  rivfiré  Obic,  font  une  tribu,  compofée  de  divers 
Indiens  des  colonies  Angloifes ,  toujours  allià  &  dé- 
pendans  des  Anglois  :  les  Delawarts  k  les  Sbewanut 
y  font  les  plus  confidérables. 

UOiiahacbe,  ou  rivière  St.Jirtm,  a  fa  fource  à 
l'Oueft  du  lac  d'Erié,  &  coulant  du  N.  £.  au  S.  Ou. , 
va  fe  perdre  dans  l'Ohio.  Au  confluent  de  ces  deux 
rivières  eft  un  Fort  que  les  François  y  ont  b&ti,  &où 
ils  ont  une  bonne  gstfnifon ,  pour  y  tenir  en  bride  les 
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leur  font  éifpniis  pM'  fei  Fnutfpiu  &c      17 

Ghérakees ,  aujourd'hui  tris  puiflims.  Us.Indifcns 
qui  habitent  le  païs ,  arroft  de  cette  rivière ,  font  les 
TuiiibtwUitW  Miamst  nation  puiflânte  &  noaibrcufiEV 
fidelle  obfervauice  du  Traité  d'alliance  qu'elle  a  faite 
avec  les  Anglois.  A  l'Oueft  fur  le  Miffiffipi,  les 
François  ont  le  Fort  Cbartrtt. 

La  rivière  des  Iliiiuh  a  (a  fource  près  du  S.  Ou. 
du  lac  Michigan,  ou  Illinois ,  &  fo  perd  dans  le  MiC* 
fiffipi.  Elle  donne  fon  nom  à  un  peuple  qui  habite 
le  Sud  &  rOueft  du  lac  de  oiénie  nom.  Ces  Indiens 
vivent  en  fociété  dapp  Ae  grands  villages,  cultivent  du 
blé  d'Inde ,  recueillent  quelques  firuits  des  arbres  qui 
croiflènt  dans  leur  païs ,  fans  en  prendre  le  moindre 
foin ,  te  pourvoient  au  refte  de  leur  entretien  peir  U 
pèche  &  par  la  chalTe.  Ils  font,  dit-on  ,  aflêx  doux, 
fort  alertes,  bien  £ùts  U  gnmds  V<4e«rs.  Cependant 
le  Pire  Charlevoix  dit  qu'ils  ne  foqt  pas  moins  cruels 
que  les  Iroquois.  Les  François  ont  for  cette  rivière  k 
Fort  des  JÛitmit. 

Les  CbtrâàM  font  la  {dus  nombreufe  nation  de  ce 
continent  Ils  habitent  ce  grand  païs,  entre  les  monts 
Apalachés,  les  ChiicafaWs,  le  MIffifBpi  &  l'Ohioi 
depuis  1729,  ils  fontfujets  du  Roi  d'Angleterre.  Les 
Anglois  ont  parmi  eux  nombre  de  foâoreries. 

Les  Cm/il  habitent  au  Midi  des  Cherakees.  Cette 
nation  eft  auffi  fort  puiflknte,  &  s'eft  foumifc  aux 
Anglois  depuis  1733.  Mr.  le  Général  Oglethdrpe 
en  emmena  les  députés  en  Angleterre ,  l'année  foi- 
vante,  &  les  préfenta  au  Roi.  Les  Anglois  ont  des 
faaoreries  &  des  établlflanens  dans  tous  les  lieux  no- 
tables des  Creeks. 

U 


r8       Paii  jw  '«  Anghis  réclament  &c. 

.  Le  fVrt  Ttuhufi,  ou  ^/fcwtw,  fut  pri»  par  !«  Fran- 
çois l'an  '715,  quoiqu'établi  par  leiAngloii  a8  ana 
auparavant. 

Le.  Chaaawt,  à  l'Eft  &  à  l'Oueft  du  MiiBffipi.  font 
paiflans,  &  amis  des  François. 

Les  Nauchm,  vera  l'embouchure  du  Miffiffipi. 
avoient  une  forme  de  gouvernement  tout  à  fait  defpo. 
tique.  Ils  faifoient  rarement  la  guerre  .  &  ne  met- 
tent point  leur  gloire  à  détruire  les  homme.  :  ^.  on 
été  déTuits  par  lesFrançois  en  1730.  LeFort  /?•/-/.* 
cft  fur  la  rive  orientale  du  Mifliffipi. 

Le.  Chicafawu  au  Nord  de,  ChaSaws .  font  «IW. 
U  fujet,  de.  Anglois,  qui  ont  de.  iaftorerie.  fur  leur. 

terre.. 

. .  On  titMive.  tant  dan.  ce.  paï.  eonteftà  par  le.  F-.v 
wi..  qu'au  milieu  de.  cflJonie.  Angloifes,  plus  de  vmgt 
Fori:que  le.  Angloi.  leur  reprochent  d'avour  ufurpé. 
fur  eux.  ou  bât..  depui.  le  Traité  d'Utrecht.  pour  In- 
terrompre  leur  commerce  j  contrevenant  par  la  â  «  w- 
tide  XV  de  ce  Traité,  où  il  eft  dit  que  le.  fujet.  &  1« 
îuni.  de.  deux  naùon.  jmntU  fu^  fUm»  hh*rti  4$ 
fi  friqu,nur  pour  U  him' ricitr^qu,  i,  Uur  cmmra. 
J'aipîrlé  de  chacun  de  ce.  Fortt  «»"•  >*/'ff  "J 
particulière  de.  lieux  où  iU  font  fitué.  ;  &  fur  la  Cartn 
qn  le.  trouve  marqué»  d'un  cercle  rouge. 
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menu  &c. 
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L'île  de   Terrenbuve. 

Cette  tlo  eft  à  PEU  du  golfe  de  St.  Laurent.    Le 
«Ictroit  do  Btllt-Ut  h  fépare,  au  Nord,  de  la  Nou- 
velle Bretagne,  ou  du  Païs  des  Efquimaux.   Sihaftitn 
CêhU  envoya  par  Henri  VII,  Roi  d'Angleterre,  la 
reconnut  en  14^7,  &  la  nomma  Ttrrt  du  mtrutiy  à 
caufe  de  ces  jxMflbns",  que  l'on  pèche  près  de  fes  côtes. 
Les  Anglois  ht  les  François  y  ont  été  établis.    Les 
premiers  en  font  en  poflèffion  depuis  1713,  en  vertu 
du  Traité  d'Utrecht,  en  permettant  aux  François  d'y 
...er  la  morue  &  de  l'y  «cher,  depuis  le  cap  Btna' 
vjfi*  à  l'E, ,  jufqu'au  cap  Rîtb  au  N.  Ou.    Les  habi- 
tana  naturels  d«  cette  {le  font  fauvages  comme  les  Cana- 
idiena.    On  n'f  n  conppU  qu«  les  côtes,  fur  les  bords 
defquellea  on  féche  la  morue.    Lea  prindpalea  baiea 
qu'il  y  «  dam  la  partie  méridionale,  font  cellea  de 
là  Trimtit  do  la  Ctntt^itnt  &  de  Piaifimt«.    Le 
havre  d«  Si.  Jm*  au  S.  £.  »  eft  un  pofte  important, 
que  les  Anglois  ont  fortifié. 

Le  grênd  Bant  de  Terreneuve  eft  à  60  lieues  à  l'Eft 
de  l'ile  de  Terreneuve.  C'eft  proprement,  dit  le 
Pirt  Cbêrltvixt  une  vafte  montagne  cachée  fou3 
l'eau,  qui  a  environ  200  lieues  de  long.  Il  n'eft  ap- 
pelle ^«M ,  qu'à  caufe  du  peu  de  profondeu;^  qu'il 
y  a,  par  rapport  aux  autres  endroits  de  cette  mer, 
qui  eft  extrêmement  profondcr  II  eft  toujours  couvert 
de  ao,  à  a$  brafli:s  d'eau  )  de  forte  que  les  vaifièaux 
y  peuvent  floter  fans  danger  :  ce  qui  le  diftingue  dea 
autres  bancs.  On  y  voit  tour  'v«,  ans  4,  à  500  vaif- 
fcaux  de  prefque  toutes  les  nalxvii  de  l'Europe,  fur- 
tout 
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tout  des  HoUaixIois ,  des  Angloii ,  &  des  François, 
pour  la  pêche  de  la  morue  &  de  la  baleine.  Les  mo- 
rues y  font  fi  abondantes,  qu'elles  embarrafl'ent  quel- 
quefois les  vaifleaux.  '  Un  ^on  pcclieur  en  prend  juf- 
qa'à  400  par  jour  |  quoique  cette  pèche  ne  fe  faflè 
qu'avec  des  lignes.  On  dit  que  le  fond  du  banc  eft 
couvert  de  coquillages  &  de  petits  poiflbns  dont  les 
morues  fe  nourriflènt.  L«  pêche  de  la  morue  fe  fait 
depuis  le  commencement  d'Avril,  jufqu'à  la  fin  d'Oc- 
tobre.  L'Hiver,  ce  poiiTon  fe  retire  du  banc.  Au  S. 
£.  du  grand  banc  r  n  eft  un  autre  moinf  grand ,  qu'on 
appelle  le  ^rii  Aa«r. 

L'fle  de  Cap-Breton,  ou  l'ile  Royale, 

«ft  fituée  au  Nord-£ft  de  l'Acadie,  entre  les  45  &  47 
degrés  de  latitude  fepttntrionale.  Elle  n'eft  (Sparée 
de  l'Acadie,  que  par  un  fort  petit  détroit.  Sa  figure 
«ft  fort  irrégulière,  &  elle  eft  coupée  par-  beaucoup  de 
lacs  &  de  rivières.  Les  brouillards  y  foirit  fi^quens  & 
épais ,  ic  le  froid  y  eft  fort  piqtiam.  Les  terres  n'y 
font  pas  bonnes  ;  cependant  ellet  produifeftt  lei  chofet 
néceflàires  à  la  vie.  On  y  trouve  des  chênes ,  des 
pins  propres  pour  la  mâture ,  k  toute  forte  de  bois  de 
charpente.  On  prétend  qu'il  n'y  a  aucun  endroit  au 
Monde,  où  l'on  puiflfe  pêcher  plus  de  morues ,  &  où 
l'on  ait  plus  de  commodités  pour  la  faire  fécher.  Cette 
île  étoit  une  des  dépendances  de  la  Nouvelle  Ecoflè, 
comme  on  le  peut  voir  par  la  Patente  de  Jaques  L 
La  Reine  Anne  infifta  fort,  au  Traité  d'Utrecht,  fur 
fa  reftitution  j  cependant  les  François  eurent  l'adreflè 
de  la  conferver.  Elle  eft  la  clé  An  Canada,  &  ft  les  An- 
glois  ne  l'euflcnt  pas  rendue  en  1748,  par  l<t  Paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  pas  un  vaiflêau  François  n'eut  pu  aller  au 

Canada, 
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Vtlt  ii  Cap  Breton.  <« 

Canada,  ni  en  fortir.  en  tems  de  guerre .  fans  danger 
d'être  pris.  On  jugera  encore  mieux  de  fon  impor- 
tance.  fi  on  fc  donne  la  peine  de  lire  ce  qu  en  dit 
le  Père  Charlevoix  dans  fa  defcription  de  U  Nouvelle 

France.  .,        >  »  ^    »  •      — 

•  Leuïibourgi  autrement,  le  HavrtaFM'"'*  ««» 
eft  le  princip»!  endroit  :  c'eft  un  de.  plus  beaux  havres 
de  l'Amérique.    La  ville  efl  petite ,  "»'»  »»«  ^»"« 
&  bien  fortifiée .  &  l'entrée  du  havre  eft  défendue  par 
des  batteries  de  canon ,  à  droite  &  à  gauche.      Les 
Aogloi»  l'attaquèrent  en  1746.      On  employa  dans 
cettVexpédition  4000  hommes  de  terre  des  plus  braves 
^  I»  Nouvelle  Angleterre  ,  c^mandes  par  Mr.  le 
Général  Pff^*l  i^  Mr.  le  Brigadier-Générd  ^*W#. 
Ce  dernier  fi»  iieFcmierl'attwitte  parterre}  ^quoique 
la  place  fut  défendue  par  a66  pièces,  de  gros  canona, 
qui  faifoient  un  feu  d'enfer  fur  les  Anglois ,  ils  1  at- 
ttquèrent  avec  tanU'iotr^pWité,  qu'elle  fc  rendit  au 
bout  de  40  jours. 

'  Llle  de  Sable  eft  au  Sud-Eft  de  l'île  de  Cap-Bre- 
ton. Les  FrançoU  s'y  étoient  éublis ,  mais  Us  l'ont 
abandonnée,  parcequ'clle  manque  d'eau  douce. 

L'île  de  St.  JBA«  eft  à  l'Oueft  de  l'île  de  Cap^Bre- 
«on«  &  eft  U  moitié  moms  grande  que  cette  dernière: 
eHe  rppartient  aux  Firançoia.  Toute»  deux  dépen. 
doient  autrefois  de  la  Nouvelle  Ecoflê.  ^i  éioient  com- 
prifes  dans  la  chattre  du  Comte  de  Steriing.r  ; 

JL'île  d'ANTicosw  eft  fituée  à  l'embouchw»  de  la 
rivière  St.  Laurent.  Les  François  y  ont  le  Port  au» 
ours,  le  meilleur  de  l'île. 
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Lei  Ucs  BxRMUoii,  ou  de  Summir. 

Cet  îles  font  à  3a  i  degrés  de  latitude  Teptentrionalrv 
i  près  de  300  lieues  à  l'Orient  ^e  la  Caroline.  Jian 
Btrmvdtt  Efpagnol,  en  fît  la  premieVe  découverte,  au 
comntencement  du  16""  fîéclc.  Le  Chevalier  Gttrgi 
Summtr  y  fut  porté  par  la  violence  des  vents }  depuis 
cela,  les  Anglois  s'y  font  établis,  &  en  font  reftés 
poflêflêurs.  Elles  font  en  grand  nombre ,  &  la  plu- 
part fi  petites  &  fi  ftcrilcs,  que  Ai  les  Efpagnols,  ni  les 
François  n'ont  voulu  les  habiter.  l>a  plus  grande  eft 
celle  où  l'en  a  bâti  la  ville  de  St,  Gttrgt^  dont  elle 
porte  le  nom.  Son  principal  produit  eft  le  tabac, 
fort  inférieur  en  bonté  à  celui  du  Continent,  le  blé 
d'inde,d'excellens  fruits,  &  le  bois  pour  la  conftruâion 
des  vaifTeaux  &  des  maifons. 

L'air  n'y  eft  plus  fi  pOr  qu'il  l'a  été  autrefois; 
les  animaux  venimeux  ne  peuvent  rtaîtrc,  ni  vivre 
dans  ces  îles.  Il  y  a  des  tortues  d'une  groflèur  pro- 
digieufe.  Ces  îles  font  environnées  de  rochers,  qui 
en  rendent  l'sbord  dangereux.  Elles  ont  été  fi  /atalcs 
aux  Efpagnols,  qu'ils  les  nommèrent  Lo$  Diabatbty 
les  Diables.  Elles  font  fort  expcfiées  aux  tonnerres  & 
aux  tempêtes.  Leur  plus  grande  incommodité  eft  le 
manque  d'eau  douce  j  car .  il  n'y  a  ni  ruifleaux,  ni 
fontaines.  On  y  a  crçufé  des  puits  pour  y  confcrver 
l'eau  de  pluie,  ou  celle  qu'on  y  aporte  de  la  Caroline. 
Le  Roi  d'An^eterre  en  nomme  le  Gçuverneur  & 
ceux  qui  compofent  le  Confeil:  mais  les  habitans 
choifiiTent  les  repréfentatifs  ,  ou  députés  de  leur 
Aflèmbléc. 
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